
« Si tu traverses les eaux, je serai avec toi ;  
Et les fleuves, ils ne te submergeront point;  
Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas,  
Et la flamme ne t'embrasera pas ».

Esaïe 42, 2
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PERCEVOIR L’ACCOMPAGNEMENT DE DIEU

Si tu traverses les eaux, je serai avec toi. 
Si tu marches dans le feu ; tu ne te brûleras pas.          Esaïe 43, 2

De même que la population de notre canton, de même que nos communautés locales, le Conseil 
synodal a été confronté à la pandémie dans son travail courant et dans ses responsabilités. Les deux 

vagues ont été une préoccupation constante. La promesse de Dieu 
formulée dans le livre du prophète Esaïe s’est avérée un soutien au 
fil des semaines, des décisions et des communications.

Transmettre de bonnes informations et non un virus
Cette année épidémique a exigé du Conseil synodal et de la 
Chancellerie cantonale une évaluation régulière des informations 
à transmettre. Dans les consignes de l’OFSP, les spécificités liées 
aux institutions religieuses n’étaient pas, au début en tout cas, 
prises en considération. Il a fallu lire attentivement ces consignes, 
dialoguer avec les autres Eglises cantonales, avec l’EERS et avec 
les autorités cantonales afin de produire une information fiable 
à nos 16 paroisses et à nos ministères cantonaux. Beaucoup de 
questions sont arrivées à Morat et les particularités régionales se 
sont manifestées. Dans ses réponses, le Conseil synodal a soutenu 
la ligne la plus équilibrée possible entre une précaution maximale – 
éviter que nos paroisses ne deviennent un foyer épidémique – et 
l’accomplissement de notre mission d’Eglise – être proches des 
gens, à leur écoute, leur offrir malgré tout de quoi nourrir leur 
attente spirituelle. 

En concertation avec les autres Eglises, il a aussi fallu faire entendre nos demandes auprès des autorités 
cantonales et fédérales. Parfois, les consignes étaient tellement strictes qu’aucun accompagnement 
n’était possible, comme dans les institutions de santé par exemple. Lors de la première vague, les 
attentes spirituelles de la population ne pouvaient plus être rencontrées. Heureusement, nos 
demandes ont été entendues et les célébrations religieuses ont été intégrées dans les ordonnances 
fédérales avec des autorisations spéciales. Lors de la deuxième vague, les autorités cantonales nous 
ont permis de tenir nos assemblées de paroisse et nos séances de Conseil et certaines mesures se sont 
assouplies.

Dans cette expérience éprouvante, nous nous sommes sentis soutenus et inspirés ; non pas seuls mais 
en communion avec les réformés de tout le canton et au-delà.

Soutenir l’inventivité 
Des idées de communiquer l’évangile autrement ont fusé dans nos différentes régions de vie. Les 
voies électroniques, bien sûr, ont été investies, mais les traditionnels mots écrits, les méditations 
imprimées ou les simples téléphones ont aussi repris toute leur signification. Le Conseil synodal a 
admiré la créativité de nos ministres ainsi que leur capacité à s’adapter. Il a aussi été à leur écoute 
pour comprendre des situations complexes et soutenir certaines démarches spécifiques. Il a pu rendre 

compte des démarches paroissiales dans les médias fribourgeois, et a participé à la voix des Eglises sur 
le thème de l’épidémie, de la privation, de la sobriété. Oui, au moment de traverser les eaux, le Christ 
est avec nous ; ce beau message vaut aussi d’être partagé auprès de la population.

Multinationales responsables
L’initiative pour des multinationales responsables et le vote des citoyennes et citoyens suisses 
ont marqué les esprits dans notre pays. Les représentants des Eglises, dont l’EERF, ont pris parti 
publiquement en faveur de l’initiative. Au point de fâcher certains acteurs politiques, impressionnés 
par l’ampleur de cet engagement. Les paroissiennes et paroissiens ont manifesté leur profond 
attachement aux valeurs éthiques défendues dans ce débat. Ensemble nous avons affronté les coups 
que certains acteurs publics peuvent se permettre dans l’arène médiatique. En paraphrasant Esaïe, 
nous pourrions dire : « Quand tu marcheras dans le feu des passions politiciennes, les flammes ne te 
brûleront pas ».  Au cours de cette expérience, les Eglises auront pu montrer qu’elles étaient bien – 

voire mieux – informées dans le domaine complexe de l’entraide 
et de l’analyse des situations où la justice n’est pas respectée. Si 
les œuvres d’entraide sont là en priorité pour aider, accompagner 
et former, il arrive aussi qu’elles soient confrontées au devoir de 
mettre en lumière ce qui se passe sur le terrain. 

Interventions dans les paroisses
Les interventions d’urgence du Conseil synodal pour régler diverses 
crises ne vont pas en diminuant. Les membres des Conseil de 
paroisses ont fort à faire avec des contrats de travail, des répartitions 
de postes et de tâches. Beaucoup de temps de séance est aussi 
consacré aux contrats de location ou aux projets de travaux dans 
les bâtiments. Les exigences liées à l’encadrement du personnel 
sont à la limite des disponibilités et des capacités d’agir des 
membres bénévoles des Conseils de paroisse. Plusieurs se disent 
ployer sous la charge. Les postes dans les Conseils ne sont pas tous 
repourvus et les assermentations complémentaires augmentent. 
Cette situation préoccupe le Conseil synodal et le fait réfléchir à 
des solutions à long terme dans le sens d’une professionnalisation 
de certaines tâches et une meilleure cohérence cantonale.

Dans ses différents mandats, lors des séances de travail, dans ses liens avec les autres institutions 
cantonales, le Conseil synodal a pu percevoir l’accompagnement de Dieu, suivre le chemin tracé par 
le Christ et se sentir fortifié par la présence de l’Esprit. Il compte sur cette force que donne la foi pour 
l’avenir de notre Eglise à tous les niveaux.

Pierre-Philippe Blaser

OUI, AU MOMENT DE 

TRAVERSER LES EAUX,  

LE CHRIST EST AVEC NOUS ;  

CE BEAU MESSAGE VAUT  

AUSSI D’ÊTRE PARTAGÉ AUPRÈS  

DE LA POPULATION.
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UNE ANNÉE À LA DÉCOUVERTE  
DE RÉUNIONS EN LIGNE

A travers le dicastère Entraide et Mission, notre Eglise est souvent sur les rails, en direction de 
Lausanne, Zurich, Berne, Bâle ou Genève aéroport, afin d’aller à la rencontre des représentants 
d’autres Eglises cantonales et des œuvres et missions. Cela se passe parfois dans un cadre national (de 
type « niveau suisse »), parfois dans une dimension « internationale ». Oui, notre Eglise participe avec 
son identité à l’élaboration de visions, de stratégies, de projets concrets, en discutant, en cherchant 

des perspectives communes, en se rencontrant. Mais l’année 2020 a 
été marquée par des rencontres online, sur la toile. Une découverte à 
la fois de nouvelles possibilités et de certaines limites. Dans le cadre 
du processus de fusion de Pain pour le Prochain et de l’EPER, nous 
avons par exemple participé à la réflexion sur l’ecclésialité de cette 
nouvelle œuvre. Nous avons été actifs dans l’élaboration de stratégies 
et de projets pour fêter les cinquante ans de la Cevaa en 2021. 
Nous avons accueilli en septembre à Morat le Synode missionnaire 
de DM. Nous avons été en lien avec Mission 21. En réponse à une 
sollicitation de l’Eglise protestante suisse, nous avons participé à 
une réflexion sur l’importance de soutenir ou non une organisation 
faîtière suisse pour le dialogue interreligieux. L’EERF se situe sur le 
Röstigraben et connaît 
ainsi les réalités romandes 
autant qu’alémaniques. 
Trouver un équilibre, pen- 
ser de manière bilingue, 
rappeler à l’aire linguis-
tique des uns la pré-
sence des autres est cer-

tainement un atout de l’EERF au sein du protestantisme 
suisse.

Dans le cadre du dicastère Théologie et Dialogue, la  
« Longue Nuit des Eglises » a pu être mise sur pied de 
manière œcuménique, puis malheureusement reportée 
d’une année. Nous avons élaboré au sein du Conseil synodal les objectifs de législature dont deux 
sont particulièrement ancrés dans le dicastère Théologie : celui d’une mise en perspective des 
options « évangéliques » au sein de notre Eglise réformée ; enjeux, frontières, pluralité. Puis un sujet 
immensément grand et exigeant : le tournant vert de notre Eglise, l’écologie dans la liturgie, dans 
la théologie, dans la catéchèse, dans la gestion des biens et dans l’interaction avec d’autres acteurs, 
organisations, groupes d’intérêts. Nous sommes au début d’une longue marche. 

L’expérience de reports de réunions, d’annulations d’événements, de nouvelles possibilités 
technologiques, de l’incertitude sur les possibilités dans l’avenir, de la distance entre les un.e.s et les 
autres, a exigé une confiance doublée dans Celui qui inspire toujours de nouveaux chemins.

Martin Burkhard

L’année écoulée restera celle des écrans plats, des visages fixés par une webcam, avec un fond de 
convenance et une phrase sans cesse répétée  : « Merci de couper le micro si vous ne parlez pas. » 
Discuter ensemble et à tort et à travers, se regarder dans les yeux, vivre la proximité humaine égale-
ment dans le contexte professionnel : la troisième dimension a fait défaut.

La diaconie n’a jamais été aussi importante qu’en cette période de 
pandémie, même s’il a fallu déployer de gros efforts supplémentaires 
pour nouer et maintenir le contact avec autrui. Merci pour toutes 
les merveilleuses suggestions et l’immense créativité au sein des 
paroisses  ! L’Eglise a gagné en visibilité et en palpabilité. Dieu s’est 
manifesté dans la troisième dimension qui a fait défaut, et que 
vous avez rendue perceptible au téléphone, dans des missives 
personnelles et dans des projets d’aide de voisinage. Oui, nous 
attendons vos récits. Si un projet a porté ses fruits au sein de votre 
paroisse  : dites-le nous  ! Et si vous avez besoin d’aide pour une 
nouveauté : contactez-nous ! 

Cette année, le travail au sein du concordat de formation des Eglises 
évangéliques réformées a permis aux déléguées et délégués de 
réaliser plus particulièrement à quel point des réseaux ecclésiaux qui 
fonctionnent bien 
sont précieux. Tissés  
et entretenus en 
périodes favorables, 
ils déploient leurs 
effets en période de 

crise et permettent les échanges et l’orientation. Les 
Eglises cantonales ont resserré les rangs. Il s’agit d’une 
expérience inestimable de collaboration ecclésiale 
suprarégionale. Notre foi commune nous guide en 
toute sécurité à travers les flammes et les eaux en ces 
temps troublés et nous offre des expériences et des 
rencontres multidimensionnelles avec Dieu.

Bardet Katrin

DISCUTER ENSEMBLE ET 

À TORT ET À TRAVERS, 

SE REGARDER DANS LES 

YEUX, VIVRE LA PROXIMITÉ 

HUMAINE ÉGALEMENT 

DANS LE CONTEXTE 

PROFESSIONNEL :  

LA TROISIÈME DIMENSION  

A FAIT DÉFAUT.

LA TROISIÈME DIMENSION

MAIS L’ANNÉE 2020 A 

ÉTÉ MARQUÉE PAR DES 

RENCONTRES ONLINE, 

SUR LA TOILE.

CONSEIL SYNODAL / DIACONIE CONSEIL SYNODAL / MISSION ET ENTRAIDE / 
THÉOLOGIE ET DIALOGUE  
ŒCUMÉNIQUE & INTERRELIGIEUX 
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FACE AUX VAGUES, SE LAISSER PORTER

Au début de l’année 2020, nos seules inquiétudes avaient trait aux effets des réformes fiscales sur 
les finances de nos paroisses et de l’Eglise cantonale. Puis sont arrivées ces vagues, simultanées et 
répétitives. Vague de maladie, de décès, vague d’inquiétude à tous niveaux, vague de crise économique, 
vague de manque de contacts. Dépendants de décisions pas 
toujours très claires à transmettre aux paroisses, décisions 

changeantes et difficiles à 
décortiquer, suspendus à une 
menace invisible mais néan- 
moins réelle, gérer les infor-
mations n’a pas été facile et 
continuera à ne pas l’être. 
Devoir conseiller de ne pas 
célébrer la Sainte Cène est 
tout de même un exercice 
compliqué !

Nous avons expérimenté 
toutes sortes de nouvelles 
formes de séances, mais nous 
avons également, comme 
tout le monde, été privés de 
moments conviviaux, de  
partage, d’échanges. Ces 
moments qui nous semblai-
ent insignifiants deviennent 

indispensables dès lors qu’ils sont interdits. Vers qui se tourner 
alors pour trouver du soutien ? La réponse est évidente, et nous 
avons senti au quotidien l’appui du Très-Haut. 

La gestion ordinaire de l’EERF a continué, et les comptes 2019 ont été bouclés avec des attributions 
aux réserves de 106'000 francs et un excédent de recettes de 3'566 francs pour des dépenses tota- 
les de 2'428'984 francs. Compte tenu des cet excellent résultat et des difficultés à venir, le Conseil 
synodal a proposé au Synode un prélèvement sur les réserves de 53'000 francs sur l’exercice comptable 
2020 pour soulager les effets de la crise sanitaire.

Dans l’expectative des autres conséquences de la crise, nous demeurons confiants car jamais Dieu ne 
nous abandonne. 

Anne-Elisabeth Nobs 

DANS L’EXPECTATIVE 

DES AUTRES 

CONSÉQUENCES  

DE LA CRISE, 

NOUS DEMEURONS 

CONFIANTS CAR 

JAMAIS DIEU NE 

NOUS ABANDONNE. 

TRAVERSER ENSEMBLE LES FLAMMES

« Traverser ensemble les flammes » signifie maîtriser ensemble une situation critique en se soutenant 
mutuellement.

Ce soutien mutuel et cet encouragement ont été particulièrement importants et nécessaires l’année 
dernière. En effet, les aumônières et aumôniers ont dû aborder des questions comme la frustration, 

les restrictions, la solitude, l’insécurité, la panique et les angoisses 
existentielles. Tout cela à cause d’un tout petit virus nommé SARS-
CoV-2.

16  mars  : rien ne va plus. Tout est fermé, les rues sont désertes, 
un calme sinistre règne partout. Une situation qui aura de fortes 
répercussions sur l’aumônerie. L’accès à la plupart des institutions 
était interdit, ce afin de protéger les personnes qui y vivent. Il n’était 
alors plus possible de rendre visite aux patients de l’HFR de Fribourg, 
aux institutions et écoles pour personnes en situation de handicap 
mental, aux EMS, aux écoles supérieures ou aux universités. Seule 
l’aumônerie au RFSM Marsens, dans les prisons et au centre d’asile 
La Gouglera a pu être maintenue pendant le premier confinement.

Les aumônières et aumôniers ont eu de la peine à comprendre cette 
décision, puisque leur mission est précisément de trans-mettre 
courage et réconfort en période de crise. Au sein de la population 
aussi, l’irritation  fut perceptible, et certains se sont même 
demandés : « Où est l’Eglise ? Pourquoi est-elle absente alors qu’on 
a justement besoin d’elle ? » Une question légitime, mais les Eglises 
avaient les mains liées et ont dû se conformer aux prescriptions 

du canton et des institutions. Fin avril, la direction du HFR a assoupli les règles, certainement grâce 
aux nombreuses contestations des Eglises réformée et catholique, et les visites d’aumônerie ont pu 
reprendre, évidemment dans le strict respect des mesures d’hygiène et de protection. Ces visites ont 
été très appréciées des patients, car pour la plupart d’entre eux, il s’agissait des seules qu’ils ont eues 
au cours de leur séjour à l’hôpital.

Dans d’autres institutions, les conditions d’accès ont aussi été progressivement assouplies.

Heureusement, le schéma ne s’est pas répété pendant la deuxième vague. Pour autant que la situation 
sanitaire le permette, l’aumônerie a pu être maintenue dans toutes les institutions.

En cours d’année, plusieurs modifications ont directement affecté l’aumônerie : l’aumônier de l’hôpital 
de Meyriez a ainsi pu prendre son congé sabbatique bien mérité. Dans le même temps, le service 
des soins palliatifs de l’hôpital de Meyriez a été définitivement transféré à la Villa St-François. Avec 
une année de retard, trois services majoritairement germanophones du centre de soins hospitaliers 
de Marsens ont déménagé à Villars-sur-Glâne. Afin de garantir une offre d’aumônerie de qualité, 
l’aumônière réformée a repris le service à Villars-sur-Glâne, et sa collègue catholique, le centre de soins 
hospitaliers de Marsens.

CONSEIL SYNODAL / FINANCE ET DROIT CONSEIL SYNODAL / AUMÔNERIES /  
VIE DE L'ÉGLISE CANTONALE / VICE-PRÉSIDENCE
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UN ESPACE DE TRAVAIL QUI PERMETTE AUX COLLABORA-
TEURS DE L’EERF DE DÉPLOYER LEURS COMPÉTENCES DANS  
DE BONNES CONDITIONS.

Durant l’année écoulée, un effort particulier a été fourni pour suivre de près les informations liées à la 
pandémie. Nous avons participé activement aux séances de la task force mise en place par les Eglises 
membres de l’EERS afin de fournir aux paroisses des informations fiables et mises à jour régulièrement. 
Sur notre site internet, des publications régulières ont été actualisées au fil de l’évolution de la situation 
et des directives fédérale et cantonale.

Concernant la communication de notre Eglise, nous avons effectué 
une refonte de notre rapport annuel, qui a pu paraître avec un 
nouveau graphisme et une présentation en quatre cahiers, soit : « 
Eglise cantonale », « Paroisses », « Aumôneries » et « Des noms et des 
chiffres ». Cette nouvelle présentation a permis, entre autres, de 
valoriser le travail effectué dans le cadre des aumôneries. 

La Lettre R, diffusée quatre fois par année, a trouvé son rythme de 
croisière et continue de tisser un lien entre les différents acteurs de 
notre Eglise en relayant des informations utiles. 

Les questions liées aux ressources humaines, toujours présentes, 
ont pris une place considérable durant les séances du Conseil 
synodal. S’il est possible de répondre et régler relativement ra-
pidement des questions techniques ou de procédure, le Conseil 
synodal est de plus en plus amené à intervenir dans des situations 
complexes qui demandent de prendre le temps de comprendre et 
d’analyser la situation exposée. 

Lors de l’année écou-
lée, le Conseil synodal a été interpellé à plusieurs reprises 
et est intervenu dans des situations difficiles liées à la 
gestion des ressources humaines. Lui-même, ou par le 
biais de délégations, il a apporté l’écoute et le soutien 
nécessaire afin de faciliter la recherche de solutions et 
d’aider au dénouement de ces problèmes qui drainent 
les forces de toutes les personnes impliquées. 

Il est préoccupant de constater que l’accompagnement 
des collaborateurs devient parfois une tâche écrasante 
pour les membres d’un conseil de paroisse, en particulier 
lorsque surgissent des conflits. C’est une fragilité qui 
n’est pas sans conséquence pour toutes les personnes 
impliquées, et elle va demander des réponses adéquates 
de la part de notre Eglise. 

Monique Johner

La plupart des séances de la commission ont pu avoir lieu par vidéoconférence, de même que la 
traditionnelle réunion de l’aumônerie. Ces échanges ont été très appréciés par tous les participants, 
car ils ont permis d’analyser ensemble les expériences des mois précédents et de se soutenir ainsi les 
uns les autres. Donc de traverser ensemble les flammes.

Vie de l'Eglise cantonale
Les responsables des dicastères Jeunesse et Vie de l'Eglise cantonale ont été 
contraints de reporter à 2022 la « petite fête de l’Eglise ». 

Vice-présidence
La responsable de la vice-présidence a suivi par conférence téléphonique  
deux séances du comité de la KIKO. En ce qui concerne les conférences de la 
KIKO, une a eu lieu à Zurich alors que l’autre a dû être annulée.

Malgré la situation délicate liée à la crise sanitaire, les séances du CERECAF ont 
pu se dérouler de manière habituelle. Seules les activités avec les responsables 
des communautés musulmanes ont dû être annulées, par exemple l’excursion 
commune à la Maison des religions à Berne. 

La « longue nuit des églises » a été ajournée à mai 2021.

Le CERECAF espère que les paroisses fribourgeoises qui s’étaient auparavant 
annoncées sont toujours disposées à participer en 2021 à cet événement extra- 
ordinaire. Comme on le dit si bien : ce n’est que partie remise  !

Thérèse Chammartin

CES ÉCHANGES 

ONT ÉTÉ TRÈS 

APPRÉCIÉS PAR TOUS 

LES PARTICIPANTS, 

CAR ILS ONT PERMIS 

D’ANALYSER ENSEMBLE 

LES EXPÉRIENCES DES 

MOIS PRÉCÉDENTS ET 

DE SE SOUTENIR AINSI 

LES UNS LES AUTRES.

DURANT L’ANNÉE 

ÉCOULÉE, UN EFFORT 

PARTICULIER A ÉTÉ 

FOURNI POUR SUIVRE DE 

PRÈS LES INFORMATIONS 

LIÉES À LA PANDÉMIE. 

CONSEIL SYNODAL / RH ET COMMUNICATIONCONSEIL SYNODAL / AUMÔNERIES /  
VIE DE L'ÉGLISE CANTONALE / VICE-PRÉSIDENCE
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professionnel. Depuis décembre, nous pouvons compter sur le soutien de Valérie Maye Pittet en tant 
qu’assistante administrative. 

Le Service de la jeunesse a aussi dû gérer une année pleine de défis. 
Alors qu’une grande partie de l’activité principale du dicastère 
Formation est restée identique malgré la pandémie, le travail 
ecclésial auprès de la jeunesse réalisé par l’Eglise cantonale a en 
partie dû être sévèrement repensé. Des décisions douloureuses ont 
dû être prises et des concepts de protection ont dû être élaborés 
et révisés dans l’urgence, les circonstances changeant d’un jour à 
l’autre ou presque. Pour des raisons de sécurité, il n’a hélas pas été 
possible de donner la formation Accomp ni d’organiser le camp de 
ski cantonal. Dans l’espoir que la situation générale s’améliore avec 
la nouvelle année et permette des activités offrant aux jeunes des 
diverses paroisses de notre canton des possibilités de se réunir dans 
l’insouciance, nous avons évalué et replanifié plusieurs de nos offres. 
Dans l’attente de pouvoir réaliser ces offres, notre travail ecclésial 
auprès de la jeunesse tire parti de manière créative de l’espace 
numérique et nous montre, par exemple avec ses brefs vœux de 
Noël filmés, qu’il nous appartient à toutes et à tous de transmettre la 
lumière, la joie et la confiance en la présence divine. 

Franziska Grau Salvisberg

Parler de traverser les flammes et les eaux pour les dicastères Formation et Jeunesse serait quelque 
peu exagéré au vu des souffrances effectives que la pandémie a engendré à bien des égards en 2020. 
Cependant, nous aussi avons vévu une année marquée par des situations exigeantes et des décisions 
difficiles à prendre . 

En début d’année, lorsque nous avons abordé les médias nu-
mériques lors de notre séminaire cantonal de formation continue 
des catéchètes avec les opportunités et risques que cela suppose 
également pour l’enseignement religieux, personne n’avait 
imaginé à quel point ce sujet serait d’actualité à la mi-mars. La 
plupart d’entre nous connaissaient les vidéoconférences par ouï-
dire uniquement, et le matériel didactique numérique était pour 
nous un moyen de répondre à l’intérêt des jeunes. Un livre illustré 
scanné pour l’enseignement aux plus petits nous paraissait être 
une monstruosité. La réalité nous a détrompés sur cette idée. Elle 
nous a montré qu’en ce qui concerne la catéchèse, il faut parfois 
simplement veiller à rester en contact avec les enfants qui nous sont 
confiés et utiliser pour cela tous les canaux à notre disposition de 
manière créative. Parmi les moments forts vécus par la soussignée 
au cours de cette année, soulignons la rapidité avec laquelle les 
catéchètes ont retrouvé leurs marques et ont pu fournir à leurs 
élèves, par exemple à Pâques, des supports façonnés avec amour, 
ou la rapidité avec laquelle notre site web repensé a été enrichi 
d’idées et de supports pour l’enseignement à distance. Un défi 
encore plus important fut le passage de nos stages de formation 

vers le numérique. Le savoir peut certes être transmis à distance ou par le biais d’un podcast, mais 
lorsque le contact interpersonnel entre les participants au cours fait défaut, la motivation se perd et 
les malentendus sont plus fréquents. Nous sommes d’autant plus reconnaissants d’avoir pu organiser 
certaines de nos principales activités durant l’été et en début d’automne lorsque la situation s’est 
brièvement améliorée. Il a ainsi été possible d’effectuer des visites dans diverses paroisses, d’expliquer 
le nouveau plan d’études  et d’échanger à propos de l’enseignement dans un cadre détendu. Les 
formations continues cantonales bilingues sur le plan d’études ont pu être données en octobre 
et novembre, et les premiers cours de la nouvelle formation de base francophone, dont répond 
désormais notre service Formation en collaboration avec le service de formation francophone de 
l’Eglise bernoise, ont été donnés en automne et en hiver. Les formations continues œcuméniques 
pour l’enseignement religieux au jardin d’enfants ont elles aussi pu être proposées en français et en 
allemand. 

Dans l’ensemble, le service Formation a vécu une année 2020 très chargée. En août, notre jeune 
stagiaire Tiziana Merli est partie pour se consacrer entièrement à sa formation. Nous la remercions 
chaleureusement pour sa précieuse collaboration et lui souhaitons tout le meilleur pour son parcours 

ACCOMPAGNÉS ET PORTÉS  –  NOTAMMENT 
EN PÉRIODES DE GRANDS DÉFIS    

LA RÉALITÉ NOUS A MONTRÉ 

QU’EN CE QUI CONCERNE LA 

CATÉCHÈSE, IL FAUT PARFOIS 

SIMPLEMENT VEILLER À 

RESTER EN CONTACT AVEC 

LES ENFANTS QUI NOUS SONT 

CONFIÉS ET UTILISER POUR 

CELA TOUS LES CANAUX 

À NOTRE DISPOSITION DE 

MANIÈRE CRÉATIVE. 
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L’ANNÉE SYNODALE 2020

Les questions posées par le Conseil synodal pour le rapport annuel 2020 sont les suivantes : 
« En cette année 2020, notre paroisse a été confrontée à des restrictions inattendues.
Avons-nous ressenti la présence de Dieu à nos côtés ?
Nous sommes-nous sentis soutenus et renforcés ?
Ou attendons-nous encore un signe, un encouragement ? »

Seules les personnes en première ligne peuvent répondre à ces 
questions : les pasteures et pasteurs, qui font chaque jour l’expé-
rience de la solitude des générations plus âgées, les personnes qui 
se chargent du service des visites, qui accompagnent des individus 
ayant des difficultés financières de plus en plus importantes ou des 
familles qui n’arrivent que difficilement à concilier télétravail, en-
fants confinés et travail à l’extérieur.

Le bureau du Synode, et 
donc aussi le Synode, ont dû 
reconnaître qu’ils n’avaient 
que peu contribué à résou-
dre ces questions ou à alléger 
leur poids.

L’administration a proposé 
son aide pour les sites web 
ou pour la conception de 
cultes par vidéo. Il va de soi 
que la question des aides fi-
nancières a constitué un su-
jet récurrent.

Le bureau du Synode est conscient que la charge principale, et 
donc la réponse concrète aux questions posées en préambule, 
a reposé sur les épaules des personnes en première ligne. Le 
bureau tient à remercier chaleureusement toutes ces person-
nes, pour leur sens de l’engagement, leur temps et leur énergie et la créativité dont elles ont su faire 
preuve pour fournir une aide précieuse. Nous espérons qu’elles ont ressenti la présence divine à leurs 
côtés.

Mais le Synode n’est pas resté les bras croisés pour autant !

En février, il a pu être réalisé « normalement », a pris position sur des sujets intéressants et a agrégé la 
pasteure Corinna Wenger.

À la place du Synode de réflexion en septembre, les points inscrits à l’ordre du jour du Synode de mai, 
à savoir les comptes, le rapport annuel et les objectifs de législature, ont été traités dans le respect des 
mesures de protection. 

Le Synode de décembre a dû être réalisé sous forme de vidéoconférence, avec vote par écrit subsé-
quent, une procédure à laquelle tous les participants doivent encore s’habituer.

Nous sommes curieux de savoir ce que 2021 nous réserve. Puisse Dieu nous assister et nous  
donner la force, l’imagination et la volonté nécessaires pour relever de nouveaux défis.

Pierre-Alain Sydler

L’ADMINISTRATION A 

PROPOSÉ SON AIDE 

POUR LES SITES WEB 

OU POUR LA CON- 

CEPTION DE CULTES 

PAR VIDÉO.

SYNODE / PRÉSIDENCE

BUREAU DU SYNODE  2018 − 2021

SYNODE

Président	 Pierre-Alain Sydler

Vice-présidents	 Jean-François Javet
	 Ulrich Wagner, Pfarrer

Secrétariat	 Peter Andreas Schneider

Procès-verbal	 Vanessa Ardenti 
	 Fahrettin Calislar
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ANNULATION, REPORT, AVEC CONCEPT DE PROTECTION  
ET SOUS FORME NUMÉRIQUE – LA NOUVELLE RÉALITÉ

Le Synode de printemps a été reporté à la date prévue pour le Synode de réflexion, et il s’est déroulé 
dans le respect d’un concept de protection très strict. D’autres Synodes ont dû être annulés. Le 14 
décembre 2020 a eu lieu le premier Synode virtuel de l’histoire de notre Eglise. De nombreuses 
séances du Conseil synodal et des commissions ont été organisées sous forme numérique. Les retours 
critiques n’ont évidemment pas manqué, mais pour l’heure, la gratitude d’avoir pu et de pouvoir 

continuer à travailler l’emporte.

Grâce au concept de « bureau sans papier » déjà très poussé ces 
dernières années, la Chancellerie a pu rapidement trouver ses 
marques dans la nouvelle réalité. Il a aussi été possible de donner 
suite à l’appel du Conseil fédéral de privilégier le télétravail. 
Toutefois, aucune solution technique, même fonctionnant par-
faitement, ne peut aider à surmonter le Covid ou d’autres situations 
déstabilisantes. Au contraire : avant l’aspect technique, il faut que 
toutes les parties concernées aient la volonté de rechercher de 
nouvelles formes de collaboration et d'espaces de rencontre et de 
les exploiter ensemble.

Le Conseil synodal a mis sur pied une task force « Répercussions 
de la pandémie sur le personnel et les finances », composée des 
conseillers synodaux Blaser, Johner et Nobs ainsi que du soussigné. 
L’objectif était de pouvoir réagir rapidement à l’évolution de la 
situation et de constamment rester en contact avec les collabora-
trices et collaborateurs. Une entreprise loin d’être évidente. Un 
sondage réalisé après le premier confinement a permis d’avoir une 
idée de l’état d’esprit actuel et des expériences vécues. Il s’est avéré 

que la plupart des employés ont cherché et trouvé des solutions spontanées afin de pouvoir exercer 
leurs activités malgré la pandémie. Le soussigné était et est lui-même membre d’une task force mise 
en place par l’Eglise évangélique réformée de Suisse (EERS). Sa mission est d’assurer une coordination 
nationale entre les églises. Elle a notamment décidé des mesures ecclésiales prises pour endiguer la 
pandémie de coronavirus et de l’action pascale des églises. Notre Eglise a ainsi également obtenu 
l’accès à des documents et informations qui ont pu être remises aux paroisses.

La réalité jusqu’à maintenant – le quotidien
Les collaboratrices et collaborateurs de la Chancellerie ont entamé la nouvelle législature avec le 
Conseil synodal fraîchement élu : les dossiers en suspens et de nouveaux dossiers ont été abordés 
avec dynamisme et motivation. Il a ainsi été notamment possible de clore le dossier Ordre juridique 
après de nombreuses années de travail, de mettre à jour le dossier Transfert de données et d’envisager 
une éventuelle collaboration avec l’Eglise catholique. Par ailleurs, le rapport annuel a été étoffé. 
Mentionnons également l’organisation de l’assemblée générale du DM, qui a eu lieu à Morat à 
l’invitation de notre Eglise, ainsi que le début des activités du groupe de travail Synode de réflexion. 
Reporté à deux reprises en raison de la crise sanitaire, ce Synode devrait, espérons-le, se dérouler en 
septembre 2021.

Vanessa Ardenti et Monika Rölli ont quitté la Chancellerie au cours du premier semestre de l’année. 
Compte tenu de l’incertitude liée à la pandémie, une solution transitoire a été cherchée avec le Con-
seil synodal et l’équipe, et elle a été trouvée sous la forme de tandems. Annie Fontana et Maxime 
Bourquenoud sont désormais épaulés dans leur fonction par Laeticia Buchs et Mickaëla Konu. Tous les 
quatre suivent des études en cours d’emploi à la Haute école de gestion à Fribourg ou Neuchâtel avec 
pour objectif l’obtention d’un Bachelor. Pendant les mois estivaux, Mathias Python es venu renforcer 
l’équipe.

Quotidien – hier, aujourd’hui, demain
Le rapport annuel 2019 précise que le dossier Paroisses a demandé 
beaucoup de travail et de temps. Il en est allé de même en 2020. La 
question se pose d’autant plus de savoir pourquoi l’offre de notre 
Chancellerie de rendre visite aux administrations des paroisses a trou-
vé si peu d’écho. Ce désintérêt est étrange compte tenu du nombre 
de demandes d’informations et de soutien. Est-ce dû au manque de 
temps ? L’expérience tirée des réunions intéressantes et enrichissantes 
qui ont pu avoir lieu indique que le fait de se connaître mutuellement 
et personnellement et de pouvoir échanger est un facteur décisif pour 
le succès de notre travail quotidien. Nous ne perdons donc pas espoir. 
Au contraire, nous restons dans la course. 

En 2020, nos outils de travail TRC (Tâches, Responsabilité, Compé-
tences), la gestion des données, les affaires salariales et la comptabilité 
ont été mis à jour, documentés et développés de manière systématique. 
Pour la législature entamée, nous avions fixé des objectifs en matière 
de protection de l’environnement et d’exploitation de synergies. 
Cela comprend l’élaboration de scénarios financiers, de stratégies 
en matière de personnel et, comme mentionné plus haut, une colla-
boration renforcée et adaptée aux besoins entre administrations 
ecclésiales. 

Peter Andreas Schneider

IL S’EST AVÉRÉ QUE LA 

PLUPART DES EMPLOYÉS ONT 

CHERCHÉ ET TROUVÉ DES 

SOLUTIONS SPONTANÉES 

AFIN DE POUVOIR EXERCER 

LEURS ACTIVITÉS MALGRÉ  

LA PANDÉMIE.

RAPPORT ANNUEL 2020CHANCELLERIE
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L’année dernière, nous avons beaucoup appris et essayé. Nous avons créé une newsletter 
afin de fournir aux paroissiennes et paroissiens intéressés diverses informations et actualités. 
Nous avons hélas sans cesse dû annuler des manifestations. Parfois aussi à brève échéance. 
La newsletter nous a permis de toujours tenir les personnes intéressées au courant. Mais des 
paroles contemplatives et prières y ont aussi leur place.

Nous avons appris à utiliser et à apprécier YouTube. Nous avons enregistré de nombreux cultes 
et publié les vidéos  sur cette plateforme. Les personnes qui ne peuvent se rendre dans une 
église ou qui préfèrent limiter au maximum les contacts peuvent ainsi quand même suivre les 
cultes. La musique n’a pas été en reste. Notre pianiste est régulièrement venu nous retrouver à 
l’Arche et a enregistré quelques morceaux. Nous avons ainsi disposé d’un ensemble de pièces 
parmi lesquelles choisir pour composer de beaux cultes au moyen de prédications et d’un 
accompagnement musical.

Nous avons imaginé quelque chose de spécial pour l’EMS : les recueillements  ont été enregistrées et gravées sur un DVD, qui 
a été remis aux animatrices et animateurs . Les résidentes et résidents de l’EMS ont ainsi pu se rassembler comme d’habitude, 
mais en respectant les mesures de protection, et suivre le culte sur grand écran.

L’exploitant du réseau câblé régional a d’ailleurs manifesté son intérêt. Régulièrement, et gratuitement, nous avons alors pu 
enregistrer nos recueillements  dans un studio TV professionnel local, et celles-ci ont été diffusées sur le canal TV régional avant 
d’être aussi mises à disposition sur internet. L’église de Guin a quant à elle été munie du câble et raccordée au vaste monde 
d’internet grâce à la fibre optique rapide. Nous serons ainsi en mesure de rendre à l’avenir également nos cultes accessibles aux 
personnes qui ne viennent pas à l’église.

L’année passée, nous avons donc beaucoup appris et essayé. Espérons que nous en tirerons parti encore à l’avenir !

Andreas  Nägelin

BÖSINGEN 
AJUSTER, ESSAYER, APPRENDRE

BULLE – LA GRUYÈRE

CHÂTEL ST. DENIS – LA VEVEYSE

CORDAST

BÖSINGEN

PAROISSES
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« Si tu traverses les eaux, je serai avec toi ; Et les fleuves, ils ne te submergeront point ». 
Esaïe 42, 2

Le fleuve a débuté calmement en janvier.

Lorsqu’au mois de mars, il y a eu une vague, la vie a été bousculée. Le coronavirus et les 
mesures du conseil fédéral sont apparus. Les paroissiens ont dû limiter les contacts, les cultes 
ont été enregistrés par nos pasteurs et diffusés sur YouTube le dimanche matin. Un message 
d’encouragement a été envoyé à tous nos paroissiens.

Ensuite ce fleuve s’est apaisé.

L’assemblée de paroisse du printemps a eu lieu en septembre, une mission de paroisse a été 
voté, des divergences d’opinions sur la location du temple votée à l’assemblée précédente se sont manifestées.

En novembre, l’assemblée de paroisse d’automne a voté un budget reflétant la réforme fiscale PF17, la réélection du pasteur 
Gérard Stauffer, la réélection de six conseillers et conseillères de paroisse, la réélection de deux personnes et l’élection d’une 
nouvelle  personne dans la commission des réviseurs de compte.

Puis une deuxième vague est arrivée, les cultes sont actuellement filmés et retransmis sur YouTube, nous avons pu continuer 
un certain nombre d’activités tel la prière, les marches, le groupe de jeunes, les aînés. Tandis que certaines activités ont été 
annulées comme les repas ou le chant.

Nous attendons la fin de la vague et avons pour objectif pour cette année 2021 et suivante de « se rassembler », « se réunir » et 
ne pas perdre le contact avec nos paroissiens malgré les difficultés de la situation avec le coronavirus.

Et pour le futur, avec la troisième vague, il nous faudra apprendre à surfer sur les vagues et à surfer avec internet. Il n’y a pas 
encore d’incendie.

« Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas, Et la flamme ne t'embrasera pas ». 
Esaïe 42, 2

Gwennaëlle Ducry-Rey

BULLE – LA GRUYÈRE 
LA VIE A ÉTÉ BOUSCULÉE 

L’espérance, c’est de croire au lendemain même lorsque les circonstances laissent apparaître le 
contraire. Nous avons cru que, dès le lendemain, la pandémie cesserait et que tout reprendrait 
son cours. Le miracle n’a pas eu lieu et il a fallu trouver d’autres moyens pour être et faire Eglise 
ensemble, en communion les uns avec les autres. Des cultes et des messages ont été enre-
gistrés, des publications et des méditations ont été envoyées, des entretiens téléphoniques 
effectués. Être proche sans contact fut un challenge finalement relevé et dont nous avons été 
remerciés. Rien pourtant ne remplace la « présence réelle », et cela a été une grande joie de 
reprendre les cultes le jour de la Pentecôte. Ressentir la présence de Dieu à nos côtés a été le 
cas lors du culte unique des confirmations, lors des « cultes autrement », lors des rencontres 
paroissiales. Le groupe des jeunes s’est reformé en y associant les jeunes de l’Église catholique 
et en proposant une formule ouverte « Théoapéro ». Un camp de jeunes prévu initialement à 
l’étranger a finalement eu lieu en Suisse.

Nous nous sommes réjouis d’accueillir Jacqueline Dupuis, diacre, le 1er septembre. L’équipe ministérielle est donc complète. 
Nous avons aussi engagé trois nouvelles catéchètes pour renforcer l’équipe existante en l’occurrence Claire Camoeira, Nathalie 
Di Gennaro et Tahina Rabenarivo. Nous avons pu aussi nous encourager mutuellement lors des haltes-prière vécues en pré-
sentiel comme en période de confinement. Avec reconnaissance et émotion, nous avons pu fêter Noël avec nos résidents des 
EMS. Pour l’année à venir nous espérons renforcer les nouvelles activités mises en place récemment. Nous espérons retrouver 
nos instants de communion et renouer avec ceux qui ont été touchés par l’isolement.

Nicolas  Rouvé
Didier Meyer 

CHÂTEL-ST-DENIS – LA VEVEYSE 
ESPÉRER QUAND MÊME
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L’année écoulée restera dans les annales comme celle au cours de laquelle tout ou presque de 
ce qui paraissait évident ne le fut soudainement plus. De nombreux cultes n’ont plus pu être 
célébrés, et presque toutes les manifestations ont été annulées ou ont dû se dérouler sous une 
autre forme. Nous nous rappellerons également qu’il a soudain été possible de faire preuve de 
flexibilité, de développer des idées créatives et de ressentir une nouvelle forme de cohésion 
ecclésiale.

Nous avons sans cesse ressenti la présence divine. Dans les nombreuses lettres de remerciements 
reçues au printemps pour le courrier hebdomadaire ou le cierge pascal dans la boîte aux lettres, 
dans le feu pascal qui a certes resplendi différemment mais pas moins vigoureusement ou dans 
la musique d’orgue à la Pentecôte. Début juillet, nous avons pu vivre un magnifique moment 
particulier en recevant par un temps splendide et pendant deux jours une vingtaine de jeunes 

et leurs proches pour une confirmation individuelle à l’extérieur. Pour toutes les personnes concernées, ces deux jours furent 
emplis de joie mais aussi de gratitude – tout simplement inoubliable. Le camping à domicile pour seniors en automne, avec des 
manifestations à Cordast et des randonnées dans les environs, restera aussi un excellent souvenir.

Le chemin menant à la crèche a attiré le 24 décembre plusieurs familles en forêt. Lire soi-même le récit de la Nativité dans les 
bois – une entrée en matière particulière pour une fête particulière !

La soussignée espère que la nouvelle année sera synonyme de retour à la normale. Mais elle espère également que tout ne sera 
pas oublié pour autant et que ce que nous avons vécu nous servira et que les aspects positifs seront intégrés à notre nouveau 
quotidien.

Silvia Aegerter

CORDAST 
DES MOMENTS PARTICULIERS DANS UNE ANNÉE 
PARTICULIÈRE

ESTAVAYER-LE-LAC

DÜDINGEN

PAROISSES
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En pleins préparatifs de la Fête de l’Eglise « Les 20 ans de l’église de Guin », la nouvelle tombe : 
c’est le confinement ! La pandémie nous oblige à tout revoir. La « Longue nuit des Eglises », 
avec des milliers de colombes suspendues au plafond, la fête paroissiale, le culte festif et bien 
d’autres manifestations  ont ainsi dû être annulées. 

Comment la Paroisse peut-elle rester efficace lorsque les contacts personnels doivent être limi-
tés ? Comment annoncer l’Evangile  dans les conditions imposées par la pandémie ? Comment 
soutenir  les paroissiens  en période de crise ? La réponse à ces questions était la suivante : tirons 
parti des possibilités du numérique !

Le 19 mars 2020 déjà, nous avons publié sur notre site web un recueillement  filmé dans le cadre 
de l’action « Lueur d’espoir ». La Paroisse a créé sa propre chaîne YouTube et y a publié de nom-
breuses prières, cultes, actions pour enfants, jeunes et adultes. Le 28 mars 2020, la première 

émission du « Wort zum Sonntag » a été diffusée sur REGA-TV. Quinze recueillements  télévisés ont été produits en commun 
avec les paroisses voisines de Bösingen et St. Antoni, et diffusés les samedis. Grâce à la collaboration intensive avec la chaîne ré-
gionale REGA-TV, nous avons à nouveau pu innover et retransmettre le 6 septembre le premier culte en direct sur REGA-TV. Une 
fois par mois, les cultes régionaux sont ainsi accessibles dans les salons du district de la Singine. En fin d’année, nous avons une 
nouvelle fois lancé un recueillement  télévisé hebdomadaire qui s’appelle désormais « Licht am Abend » (lumière vespérale).

Outre la numérisation de nos offres, notre priorité a été l’aumônerie personnelle par téléphone ou courrier. Pour redonner du 
courage et de la force, nous avons envoyé des courriers aux personnes âgées à Pâques et Noël, la petite surprise concoctée 
pour Noël, un cœur en bois fabriqué artisanalement, ayant été une source de joie particulière.

L’enseignement religieux a représenté un défi. Les enfants des classes parallèles ne pouvant plus recevoir un enseignement en 
simultané, il a fallu procéder par petits groupes ou par cours  individuel. La confirmation a toutefois  pu être célébrée le 5 juillet.

Afin de renforcer la cohésion, les plus jeunes enfants ont composé un grand poisson à partir de nombreux petits poissons, qui 
orne l’église et transmet le message  : « Ensemble, nous sommes forts ! »

Nous avons eu à cœur d’être présents pour les personnes en deuil et d’entretenir les contacts. Afin de contrer les effets de 
l’isolement social et psychologique, nous avons osé emprunter de nouvelles voies. Avec courage et en recourant à des techno-
logies modernes, il a été possible de se réconforter et se renforcer les uns les autres, de consolider les liens et de tirer de la foi 
une force pour affronter la crise.

Fritz Herren
Sabine Handrick

DÜDINGEN
RENFORCER LA COHÉSION

Du virus informatique, on a appris à s’en protéger. La Covid-19, on ne l’a pas anticipée, elle 
échappe à notre contrôle. Qui en a la maîtrise ? « Si tu traverses les eaux », dit le prophète... 
Actuellement, c’est la Covid-19 qui nous traverse, jusqu’à emporter des vies. La pandémie, mais 
aussi d’autres maladies et le souci de santé de la communauté ont chamboulé le programme 
de l’année. Peut-on dire que la paroisse n’a pas été submergée ?

En pleine turbulence, la traversée 2020 s’est déroulée au gré des contraintes, des adaptations, 
des réserves, des contradictions, mais aussi de l’imagination et de la créativité avec lesquelles la 
paroisse commence à être rôdée. Toutefois, l’intrus Covid-19 crée manques, distances, solitudes 
et souffrances alors que les après-cultes, les embrassades et les serrées de main ne sont plus 
possibles, les répétitions des chœurs et autres rencontres stoppées. 

Néanmoins, l’aboutissement de la rénovation de la maison de paroisse « Le Jordil » en Basse-
Broye, tout comme la restauration de ceux qui ont été touchés dans leur santé et qui, aujourd’hui sont là pour nourrir la 
communauté d’une façon rafraîchie, apportent l’espoir nécessaire pour la suite.

Oui, submergés d’imprévus, nous l’avons été. Pourtant, nous avons échappé à la noyade, la tempête est apaisée. « Je serai 
avec toi » nous invite à nous fortifier avec courage, à ne pas nous effrayer face à l’adversité, sachant que l’Eternel a marché et 
marchera devant nous. Il ne nous laissera et ne nous abandonnera pas.

Walter Tramaux

ESTAVAYER-LE-LAC 
UNE TRAVERSÉE TUMULTUEUSE
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FERENBALM

Les cultes en présentiel, de même que les réunions et enseignements ont été annulés. Les 
contacts sociaux ne passent plus que par le téléphone et les médias électroniques. La vie 
publique est au point mort pendant des semaines. Toutes ces mesures pour endiguer la 
propagation du virus chamboulent nos vies. Nombre de personnes sont inquiètes pour l’avenir 
et cherchent un soutien en ces temps troubles.

Les paroles d’Esaïe au chapitre 43 nous donnent espoir et enlèvent un poids de nos épaules.

Juste avant le confinement, les écolières et écoliers de 9e année ont pu effectuer leur camp de 
confirmation à Vaumarcus dans  Le Camp sinon déserté. Les 14 jeunes ont célébré leur con-
firmation les 28 juin et 5 juillet. En raison de la crise sanitaire, la célébration a été limitée aux 
proches immédiats. 

Suite aux restrictions sociales, de nouvelles formes de culte ont vu le jour, surtout des prédications en ligne. La retransmission 
du culte du 17 mai depuis l'église de Ferenbalm sur la chaîne régionale Tele Bärn a été un moment fort.

Quelque 20 personnes ont participé en juin au parcours « Tous à vélo avec le sourire » qui a passé par les trois paroisses de 
Cordast, Les Baumettes et Chiètres.

L’Assemblée de paroisse du 14 juin a été reportée au 29 novembre. Les élections pour le renouvellement intégral du Conseil de 
paroisse et de la Commission de révision des comptes pour la législature 2021-2024 ont été incontestées. Aucun substitut n’a 
pu être trouvé pour le siège vacant depuis octobre de conseiller de paroisse du côté bernois. Les comptes 2019, le budget 2021 
et la révision partielle du règlement d’organisation ont été adoptés.

Les études de projet en lien avec la rénovation intérieure de l’église avancent. L’Assemblée de paroisse tranchera l’année 
prochaine sur le crédit d’investissement nécessaire.

À partir de l’année sous revue, les activités des volontaires et bénévoles font l’objet d’un relevé à l’attention de l’Eglise nationale. 
Ces statistiques servent de base pour calculer les futures prestations versées par le canton de Berne à l’Eglise cantonale.

Alfred Köhli
Kathrin Winkelmann

FERENBALM 
ESPOIR ET CONFIANCE CHRÉTIENNES
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Comme toujours, l’année 2020 a démarré sur les chapeaux de roues. Et comme un car lancé 
sur l’autoroute, la paroisse a planifié et déployé chaque jour ses multiples activités. Et d’un 
coup, sans crier gare, plus d’autoroute, mais un chemin de montagne, caillouteux et sinueux à 
souhait. Que faire ? S’arrêter et se lamenter, ou descendre du car, enfiler ses grosses chaussures, 
prendre un bâton pour s’appuyer et continuer sa route ?

Nous avons accepté malgré nous de nous adapter à la situation. Dans la confiance, nous avons 
décidé de reporter de plusieurs mois certains événements, et nous avons pu les organiser à 
quelques jours près, avec le sentiment d’être juste « passés entre les gouttes ». Ainsi, les confir-
mations et les camps des catéchumènes ont pu avoir lieu, et de très nombreux jeunes se sont 
engagés à poursuivre leur chemin de foi dans la paroisse. Et quelle joie d’avoir pu organiser le 
1er novembre un culte sur la cantate « L’esprit et l’âme sont confondus lorsqu’ils te contem-

plent, mon Dieu »(BWV 35) chantée par Daniel Altus, accompagné par un ensemble à cordes ad hoc et les organistes Elizaveta 
Lobanova et Samuel Cosandey.

Notre paroisse bilingue s’efforce de proposer à nos jeunes du matériel pédagogique semblable et a donc traduit et édité en 
allemand le livre « graines 2 KT » et en français le livre « Faithbook ».

Nous avons eu la joie d’accueillir en juin la pasteure Emmanuelle Dobler pour remplacer Martine Lavanchy qui a pris sa retraite 
le 31 décembre 2019. 

La situation nous a amenés à changer nos habitudes, en remplaçant les activités suspendues par des téléphones ou l’envoi de 
cartes aux paroissiens, l’édition de plusieurs brochures pour les accompagner dans les temps forts que sont Pâques, Pentecôte 
et Noël ou encore la production de méditations en vidéo déposées sur notre site internet. Ces nouvelles pratiques ne devraient 
pas être oubliées. 

Cette année nous a ramenés à notre humble condition d’êtres humains, nous qui avions le sentiment d’être tout-puissants. Elle 
nous a forcés à ralentir. Elle nous a fait prendre conscience de l’importance des relations humaines et des dégâts que provo-
quent leur absence. Et c’est dans cette humilité, dans cette vulnérabilité que nous avons pu ressentir une immense solidarité, 
et par là même, la présence de Dieu à nos côtés. 

Paul-Albert Nobs

FRIBOURG
UNE ANNÉE À OUBLIER ? PAS SI SÛR …

LA GLÂNE – ROMONT

MÔTIER – VULLY

MEYRIEZKERZERS

PAROISSES
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Les questions posées par le Conseil synodal pour le rapport annuel 2020 sont les suivantes : 

« En cette année 2020, notre paroisse a été confrontée à des restrictions inattendues.
Avons-nous ressenti la présence de Dieu à nos côtés ?
Nous sommes-nous sentis soutenus et renforcés ?
Ou attendons-nous encore un signe, un encouragement ? »

Notre dernier rapport annuel se terminait ainsi :
« Puisse chacun d’entre nous, au Conseil de paroisse comme dans toute la paroisse, trouver 
l’espoir que les graines semées vont pousser et donner de beaux fruits. »

Aujourd’hui, un an plus tard, nous pouvons constater que nos espoirs se sont réalisés, et pou-
vons même affirmer qu’ils ont été surpassés.

Après avoir appris en début d’année les démissions de la pasteure Lea Brunner et du pasteur Daniel Gerber, nos espoirs ont 
pourtant sombré. Et ce d’autant plus que nous avions déjà dû encaisser le départ prévu de la pasteure Sabine Wälchli. 

Mais les nouveaux défis posés par le confinement en début d’année ne permettaient pas de baisser les bras. Grâce à l’engage-
ment, aux idées et à l’imagination de tous nos collaborateurs, nous avons réussi à mettre en place d’autres accès à la majorité 
de nos membres, jeunes et moins jeunes. Des concerts ont été diffusés sur internet, des courriers et dessins ont été adressés à 
nos seniors et des représentations théâtrales virtuelles ont été données par nos jeunes.

Malgré la pandémie, nous avons pu accompagner les personnes pleurant la disparition d’un proche, même en format réduit. 
L’été, nous avons rouvert avec confiance nos églises pour les personnes souhaitant s’y recueillir. Quel plaisir d’organiser les 
confirmations, en plusieurs éditions, et d’écouter les déclarations fortes et parfois aussi interrogatrices de nos jeunes. Nous 
sommes reconnaissants d’avoir intégré un nouveau catéchète dans nos rangs.

En ce sens, oui, nous avons ressenti la présence de Dieu à nos côtés. 

Les deux projets de construction lancés l’année précédente, à savoir la transformation de la cure Herresrain et l’ajout d’un 
ascenseur dans la maison de paroisse, ont avancé. La transformation de la cure est presque terminée et l’ascenseur pourrait 
être ajouté en 2021. 

La fructueuse transformation de notre magnifique immeuble a été une lueur d’espoir, et le fait que cette maison puisse à nou-
veau servir de cure à partir de 2021 a été le moment fort de l’année : nous avons engagé deux pasteurs qui se réjouissent de 
travailler à Chiètres. Dès l’Avent, nous avons organisé des concerts, cultes et célébrations en soirée qui nous ont enthousiasmés 
et qui ont plu à toute la population. Nous ne pouvons que le répéter : Dieu était à nos côtés.

Pierre-Alain Sydler

KERZERS
DIEU ÉTAIT À NOS CÔTÉS

Le fil rouge de ce rapport est le verset 43,2 d’Esaïe. Ces écrits nous parlent lors de cette deuxième 
vague de la pandémie de la Covid-19. Nous sommes confrontés à un fleuve que nous devons 
traverser, mais la foi et la vie de paroisse nous permettent de passer au travers, sans être 
submergés. Mais pas sans être mouillés. Le nombre de cultes, d’événements et de célébrations 
annulés en témoignent.

Certains de nos paroissiens ont perdu des membres de leur famille à cause de cette maladie, 
et nous sommes tous touchés. Nous traversons ensemble, portés par la vision d’une vie de 
paroisse solidaire et en nous tenant la main. Que nous soyons paroissiens, bénévoles, membres 
du Conseil, employés ou ministres, nous traversons ensemble. Si une personne se retrouve la 
tête sous l’eau, la présence de Dieu et l’amour du prochain nous donnent les ressources pour 
lui sortir la tête de l’eau, même si nous sommes aussi pris dans les tumultes. Nous la portons, le 

temps qu’elle récupère. Plus loin, ce sera elle qui sera là pour nous qui montrerons des signes de faiblesse. Nos deux pasteurs 
ont souvent fait ce travail ce printemps, et maintenant, c’est à nous de les aider pour passer au travers de la deuxième vague.

Il nous faudra du temps pour sécher, mais nous traverserons, et la Paroisse ne sera pas submergée. 

En 2020, la Paroisse a aussi marché dans le feu, au propre avec la foudre sur le clocher et au figuré avec la gestion de conflits liés 
au personnel. La gestion des gens est rarement paisible, mais sans une bonne formation, la moindre étincelle peut provoquer 
un incendie. Nous aurions bien besoin d’un signe de la part de ceux qui ont déjà traversé un tel feu.

Il nous faudra du temps pour éteindre toutes les braises et pour empêcher qu’il ne reparte, mais la Paroisse ne s’embrasera pas.

Sylvain Giraud

LA GLÂNE – ROMONT
LA PAROISSE NE SERA PAS SUBMERGÉE
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Qui parmi nous n’avait pas de nombreux plans et autres réjouissances prévues en 2020 ? Va-
cances d’été réservées, long périple, excursion, jubilé, mariage, baptême ou fête pour une nais-
sance ? 

Et tout a été bouleversé. Même l’évidence n’est plus évidente. Notre quotidien a changé du tout 
au tout. Pas de guerre quelque part sur la planète, pas d’incendie hors de contrôle, pas de crues 
catastrophiques, pas de séisme. Rien de tout ce que nous lisons ou entendons chaque jour, qui 
peut nous laisser songeurs, mais qui en définitive touche autrui. 

Cette fois, nous avons aussi été frappés. Chacune et chacun d’entre nous. Un choc. Rien n’est 
plus comme avant. Cependant, nous nous sentons touchés à des degrés variables. Bientôt,  
ce seront à nouveau les autres qui seront concernés. Pourquoi donc sommes-nous alors aussi  

limités ? Traités de manière si injuste ? Pour quelles raisons la vie ne redevient-elle pas normale pour nous ? 

Ces questions sont très humaines. Mais outre le fait de savoir « pour quelles raisons ? » et « pourquoi ? », il s’agit aussi de se 
demander « quoi ? » et « comment ? ». 

Ces interrogations ont poussé notre Paroisse à proposer des offres totalement nouvelles, p. ex. le culte par vidéo sur Youtube. 
Notre pasteur Andreas Hess a pour cela reçu lors de l’Assemblée de paroisse un « Oscar » pour le meilleur rôle principal, la 
meilleure mise en scène et le meilleur montage. Mais les valeurs sûres ont aussi pu être préservées : le camp avec plus de 40 
enfants, les vacances pour seniors en Valais, la confirmation, le culte de baptême sur les rives du lac, la nuit passée dans l’église 
par les écoliers de 4e année. Nous avons tôt fait d’attribuer à notre créativité et à nos propres forces la capacité à surmonter 
tous ces obstacles. 

Mais peut-être dissimulent-elles également l’aide de Dieu et sa promesse de  nous offrir une bonne vie ?

Hansruedi Staub

MEYRIEZ 
DE « POURQUOI ? » À « COMMENT ? »

L'année 2020 a commencé comme toutes les autres années puis a brusquement bifurqué aux 
alentours du 15 mars ! 
A partir de là, la paroisse a perdu tous ses repères de vieille église bien ancrée dans ses tradi-
tions. 
L'état de sidération passé, le team et le conseil de paroisse se sont ressaisis et ont, tout au long 
de l'année, proposé des projets et activités divers et variés dont voici un échantillon : 

•	 la « tartine » méditative quotidienne de la diacre, 
•	 l'église ouverte pendant le semi-confinement avec une méditation hebdomadaire, 
•	 la réalisation d'une énorme bougie constituée de tous les restes de cire que les paroissiens 

ont amenés le samedi de Pâques,
•	 la réalisation d'un clip par le team et le conseil paroissial pour annoncer la reprise des 

cultes, 

MÔTIER VULLY
UNE ANNÉE 2020 PLUS CO-PLEINE QUE CO-VIDE

•	 la gestion par l'animateur socio-culturel des nombreux bénévoles qui se sont annoncés pour faire des courses pour les 
personnes âgées pendant le semi-confinement et la gestion des rencontres de La Caverne qui sont très importantes pour 
les jeunes,

•	 la diffusion des cultes sur YouTube, 
•	 la fabrication d'une crèche vivement colorée par les enfants du catéchisme et dont les personnages ont sillonné le Vully 

avant d'être rassemblés devant l'église,
•	 la fabrication et la distribution de 400 « boîtes de Noël » aux aînés de la commune,
•	 le parcours méditatif et enchanté dans l'église du 24 décembre au 6 janvier.

La paroisse s'est sentie aimée et portée par Dieu pendant cette année particulière, comme en 2019, et le sera aussi en 2021.

Sa Fidélité et Son Amour ne sont pas arrêtés par un virus, et c'est tant mieux !

Anouk Noyer
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WEISSENSTEIN – RECHTHALTENST. ANTONI

MORAT

WÜNNEWIL – FLAMATT – ÜBERSTORF

Le début de l’année fut prometteur : il a été convenu avec la paroisse de Môtier que la diacre 
Francesca Farrow allait à l’avenir s’occuper de nos paroissiennes et paroissiens francophones 
avec un engagement à 15%. Par ailleurs, la nouvelle conseillère de paroisse élue Ruth Wasser-
fallen a pris son poste. Elle assume la vice-présidence et dirige le dicastère Musique et cultes.

À partir de février déjà, soudainement, plus rien n’a été comme avant. La Suisse est en effet 
passée en mode coronavirus !  Les cultes, célébrations  et autres manifestations n’ont plus pu 
avoir lieu ou ont dû être organisés dans un cadre particulier. Les confirmations ont dû être re-
portées du printemps à la fin de l’été. La pandémie nous a posé à tous des défis de taille, mais 
elle nous a aussi permis de développer de nouvelles offres. Nous avons envoyé un courrier à 
tous les membres de notre paroisse pour, d’une part, les inviter à nous contacter. D’autre part, 
nous les avons ainsi informés du fait que les cultes étaient proposés en ligne sur le site internet. 
Les divers formats ont été appréciés, mais la proximité physique nous a manqué à tous. 

Le pasteur Christian Riniker était en congé sabbatique d’avril à septembre compris. La pasteure Désirée Aspinen et le pasteur 
Ueli Fuchs l’ont alors remplacé pendant son absence. Pendant la période où les restrictions ont été les plus fortes, les pasteurs 
ont mis au point des offres non conventionnelles pour rester malgré tout en contact avec les membres de notre paroisse et 
avec les écolières et écoliers.

L’année 2020 fut aussi une année électorale. Les membres sortants du Conseil de paroisse Jürg Gutknecht, Hans Beat Johner, 
Olivia Merz, Uschi von Niederhäusern (Morat bernois), Monika Stettler, Andreas von Känel, Ruth Wasserfallen se sont représen-
tés pour la législature 2021-2024 et ont été confirmés dans leur ministère respectif. Urs Leicht, de Salvenach, a été élu nouveau 
membre du Conseil de paroisse.

Andreas von Känel 

MORAT
EN MODE CORONAVIRUS
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Le 1er janvier 2020, nous avons accueilli Nicole Zwahlen, nouvelle conseillère de paroisse qui 
reprend le dicastère École et jeunesse. Un début d’année réjouissant, qui allait toutefois prendre 
une tournure pour le moins inhabituelle. 

La confirmation a été célébrée comme d’habitude en juin par le pasteur Ueli Wagner avec la 
catéchète Agnes Haueter. Au lieu d’une confirmation au cours du culte de la paroisse, une céré-
monie individuelle a été organisée pour chaque famille à l’église un dimanche, avec l’espoir que 
toute la paroisse puisse à nouveau y participer l’année suivante.  

L’enseignement religieux œcuménique au jardin d’enfants a été introduit pour la nouvelle année 
scolaire 20/21 dans nos cinq communes. Les heures d’enseignement seront reprises par Stefan 
Pfäffli, Claudia Voss et Carina Marti. 

La manifestation pascale « Recherche de traces autour de l’église » a été annulée. Il a été d’autant plus réjouissant de pouvoir 
célébrer la veillée de Noël dehors, devant l’église, avec les enfants. 

Lors de l’Assemblée de paroisse en août, les comptes 2019 ont été approuvés à l’unanimité, de même que le budget présenté 
à l’Assemblée de paroisse en novembre. 

Bien que les réunions du Conseil de paroisse et du pasteur Ueli Wagner ne puissent désormais plus se dérouler comme d’ha-
bitude mais doivent passer par de nouveau canaux, nous sommes heureux de pouvoir échanger une fois par mois. Nous es-
sayons d’épauler les membres de la paroisse et de favoriser la cohésion et la solidarité avec de nombreuses petites attentions. 
Espérons que Dieu nous laissera bientôt emprunter à nouveau les chemins auxquels nous sommes habitués ! 

Heidi Engemann

ST. ANTONI
ESPOIR POUR L’AVENIR

Telle était la devise de l’année 2020 du bulletin d'information «Auf dem Weg»  de la Singine. En 
effet, à ce moment-là, une période imprévisiblement extraordinaire en était à ses balbutiements. 
Depuis lors, l’impact du « Covid-19 » se révèle bouleversant et met le quotidien de toutes les gé-
nérations sur pause. C’est le début d’une autre ère : nous sommes renvoyés à nous-mêmes. La vie 
commune telle que nous la connaissions n’est plus possible. Cela concerne et affecte l’existence 
même du travail au sein de la paroisse. 

Par le biais d’un courrier hebdomadaire adressé aux membres de notre paroisse, envoyé aux se-
niors par la poste et numériquement à tous les autres, nous avons tenté de maintenir le contact. 
Des petites pistes de réflexion, combinées à une image agréable, étaient censées remplacer les 
cultes et rencontres qui ne pouvaient plus avoir lieu dans la paroisse. Nous souhaitions commu-
niquer aux personnes appartenant au groupe à risque ou se trouvant en quarantaine ainsi qu’aux 

familles mises à l’épreuve par l’école à domicile le message suivant : « Nous sommes disponibles et demeurons connectés. » 

Le temps qui semble interminable et la « lenteur », qui se fait ressentir lorsque nous ne sommes soudainement plus accapa-
rés par de nombreuses occupations extérieures, est l’un des premiers éléments frappants de ce quotidien chamboulé. Pour 
beaucoup, l’« effort intérieur » à fournir pour gérer cette nouvelle situation était d’autant plus intense. La promesse d’Isaïe 43, 
« Quand tu traverseras les eaux, je serai avec toi, les fleuves ne te submergeront pas. Quand tu marcheras au milieu du feu, tu 
ne te brûleras pas, la flamme ne te consumera pas », fait figure de guide pour tout ce qui est devenu nécessaire en matière de 
nouvelles activités et de possibilités de contact. La pandémie fait prendre conscience de l’importance de la dimension sociale 
d’une paroisse.

 Alfred Berger
Andrea Sterzinger

WEISSENSTEIN / RECHTHALTEN
TOUT SAUF ORDINAIRE…  
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S’appuyant sur le verset de l’année « Je crois ! Viens au secours de mon incrédulité ! », la paroisse 
de Wünnewil-Flamatt-Ueberstorf a relevé de nombreux défis au cours de l’année sous revue : 
en janvier, quatre des sept conseillers de paroisse ont annoncé leur départ en cours d’année. 
Suite aux mesures prises en mars pour lutter contre la pandémie, le Conseil a été confronté à une 
situation totalement inédite. S’y ajoute fin avril la démission de la pasteure Corina Wenger, qui a 
été agrégée au Synode du 20 février 2020.

Les nombreuses restrictions dans la vie publique et donc aussi dans la vie de la paroisse 
nécessitent de la flexibilité et de l’ouverture à la nouveauté : au lieu des cultes dans l’église, un 
premier courrier paroissial a été envoyé à Pâques, et un deuxième, pour la Pentecôte. Depuis 
novembre, une newsletter envoyée vers le 15 de chaque mois présente les actualités de la 
paroisse. L’église  reste ouverte et, au cours des mois à venir, sera plus fortement fréquentée par 

des personnes en quête de soutien et de réconfort. De plus, les pasteurs accompagnent les paroissiens, surtout les plus âgés, 
en leur téléphonant pour passer au mieux cette période d’isolement inhabituelle pour la plupart d’entre eux. Un « paquet de 
Noël » préparé et distribué de manière œcuménique a permis d’apporter un peu de lumière pendant cet Avent sombre à la 
place de la fête de Noël des seniors. Les enfants et adolescents ont pu retrouver un peu de normalité durant l’été avec le camp 
des colibris au Beatenberg, et les confirmations ont elles aussi pu être célébrées dignement peu avant les vacances d’été.

Fortifié par l’expérience partagée de la cohésion et de la solidarité, le Conseil de paroisse envisage l’avenir avec confiance. Le 
Conseil a été renforcé par l’arrivée de Ursula Dutly, Caroline Richard et Dominic Zürcher. Après des discussions approfondies 
et des clarifications sur l’avenir de la paroisse, la commission de prospection poursuit ses travaux pour repourvoir le poste 
pastoral vacant. Puisse Dieu nous accompagner encore sur notre chemin !

Arlette Neumann

WÜNNEWIL – FLAMATT – UEBERSTORF
UNE PAROISSE EN MARCHE 

« DÉCHARGEZ-VOUS SUR LUI DE TOUS VOS SOUCIS, 
CAR LUI-MÊME PREND SOIN DE VOUS » 1 P 5,7

•	 Plan d’études et visite des paroisses
	 Le plan d’études a été validé lors du synode du 20 février 2019. Cette étape a clôturé un travail de 

longue haleine et donne à l’Eglise cantonale un outil précieux pour la catéchèse. Un mandat a été 
donné à des catéchètes volontaires francophones afin de développer le matériel adéquat à ce plan 

d’études. Les premiers résultats sont attendus pour Pâques 2021. 
Les journées cantonales (26 octobre et 10 novembre 2020) ont été 
consacrées à ce sujet. De plus, le service a entrepris de visiter les 
paroisses (président, conseiller, pasteur-e, diacre, coordinateur en 
charge de la catéchèse) entre les fermetures dues à la COVID-19. 
Ces visites devraient être finalisées en 2021.

•	 Formation de base 
La formation de base en français a changé assez radicalement. 
Une convention a été signée avec les Eglises Berne-Jura-Soleure 
afin d’offrir une formation modulaire basée sur l’expérience et la 
pratique des catéchètes. Elle a débuté en août 2020 et devrait se 
poursuivre jusqu’en mai 2022 pour la première volée. Toutefois, 
comme elle est modulaire, les catéchètes peuvent s’y joindre à tout 
moment. 
Du côté germanophone, la collaboration avec RefModula se pour-
suit. 

•	 Formation continue
Les journées cantonales ont permis de réunir les catéchètes (deux 
jours pour assurer une présence maximum) et de travailler à une 
première mise en œuvre de notre nouveau plan d’études.

	 La formation à la carte est à la disposition des paroisses et des catéchètes (qui peuvent choisir une 
formation individuellement ou en groupe).

•	 Formation à l’école enfantine
	 La formation œcuménique a eu lieu en 2020 dans les deux langues ce qui a permis de former  

18 catéchètes francophones et germanophones. 

•	 « Catéchètes sans classe »
	 Durant la fermeture des écoles de mars à juin 2020, une page de notre site a été dédiée aux incita-

tions relatives à l’enseignement à distance. N’hésitez pas à la compléter et à la consulter !

Nicole  Awais
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SOUTENIR LES MATELOTS !

L’année 2020 s’est très vite avérée être une traversée mouvementée pour tout l’équipage de l’EERF. Entre la 
tempête de la Covid-19 et les « vagues à l’âme » des uns et des autres, les défis ont été nombreux.
Malgré ces circonstances, les doyens ont le privilège d’accompagner leurs collègues en prenant le temps de 

réfléchir avec eux à la manière dont ils pourraient faire face à la tempête, intérieure et extérieu-
re. Petits signes au milieu de l’orage, reflets de l’amour du Christ.

De plus, une bonne collaboration avec le doyen alémanique, Norbert Wysser et différentes rencontres nous 
ont permis d’échanger nos expériences, d’éditer plusieurs cartes à l’intention des collègues, d’envisager se-
reinement l’avenir !

Daniel Nagy

« JE CROIS ! VIENS AU SECOURS DE MON 
INCRÉDULITÉ ! » (MARC 9:24) 

Le verset choisi pour 2020 le formule parfaitement : sur le chemin de notre foi, nous avons sans 
cesse besoin de l’aide d’autrui. Nous en avons tous fait l’expérience au cours de cette année 
bouleversante en particulier.   

Au sein du Décanat, nous avons tenté de soutenir le plus possible nos collègues en 2020 en 
prenant notre téléphone, en effectuant des visites et en rédigeant des courriers. Par ailleurs, 
les réunions de l’Assemblée des ministres et la soirée fondue en début d’année ont été 
d’excellentes occasions de discuter entre nous de manière décontractée.  

Le Décanat a dû prendre congé en 2020 de trois collègues fribourgeois agrégés et a accueilli 
une nouvelle collègue. Toute nouvelle arrivée est une fête !    

Norbert Wysser-Häni 

L’année 2020 a en particulier été marquée par :

•	 la rencontre et l’accompagnement de plusieurs collègues en difficulté ou en épuisement 
professionnel, 

•	 le culte d’adieu à l’occasion du départ de Jacqueline Dupuis célébré à Resudens en raison 
de la situation sanitaire,

•	 le culte d’adieu à l’occasion du départ de Frédéric Siegenthaler célébré à la Collégiale  
d’Estavayer en raison de la situation sanitaire,

•	 l’annulation de la sortie du Konvent prévue le 24 septembre à la buvette du Cousimbert,
•	 l’envoi de différentes cartes pour garder le lien, malgré la difficulté de se rencontrer  

physiquement.

RETROUVER LE RIRE

Début 2020, nous comptions sur des projets sympas pour renforcer nos liens. Le sort en a voulu autre-
ment : les annulations se sont succédées. Juvenalia, le week-end Accomp, le camp de ski et de nom-
breux ateliers chers à nos cœurs n’ont pas pu avoir lieu. Des offres que nous défendrions ensemble et 
qui nous feraient tisser des liens, s’asseoir ensemble autour d’une table ronde pour trouver des idées 
ou réseauter.

Cette année a demandé une grande tolérance à l’ambiguïté. Une 
compétence qui nous a permis de faire aussi des expériences posi-
tives dans une période si tumultueuse. 

Il a malgré tout été possible d’organiser quelques camps pour les 
enfants et jeunes, cofinancés par le Service de la jeunesse. De nom-
breuses discussions et chansons sur l’amour et l’amitié y ont vu le 
jour. Il y a aussi des sentiments que l’on ne souhaite pas connaître : 
solitude, colère ou tristesse. Voilà aussi ce que nous a enseigné l’an-
née 2020. Il est alors utile de partager ce que l’on a sur le cœur, de 
l’écrire ou de prier ensemble. Et si l’on ressent du bonheur lors d’un 
camp, alors ce bonheur est doublé lorsqu’il est partagé. En effet, 
lors d’une expérience, on enregistre ce que l’on voit, entend ou res-
sent et on réalise ce qui nous rend heureux.

Pour FriTime, l’offre de la plateforme de promotion des activités 
extrascolaires, nous avons pris des Kapla et bâti une paroi de com-
pliments. Lorsque la tour en Kapla était érigée ou lorsque le compli-
ment atteignait la bonne personne : un sourire furtif ! 

Pour rire, jusqu’à 100 muscles sont mobilisés, du visage jusqu’aux côtes.

Si 2020 a été une « annus horribilis », elle a aussi été une « annus mirabilis ». La peur a certes grandi, 
mais également l’amour. En fin d’année, le soutien mutuel était perceptiblement plus fort que jamais. 
Cela a conduit à notre campagne vidéo « Bougie » sur WhatsApp : un montage réussi donnait l’im-
pression que nous nous passions une bougie de salon en salon. Un tout nouveau sentiment d’appar-
tenance commune ! Dans tous les cas, jeunes et moins jeunes en ont eu le sourire jusqu’aux oreilles. 

Un enfant rit en moyenne 400 fois par jour – un adulte, hélas, seulement une quinzaine de fois !

Nous avons entamé les années 2020, un chiffre qui sonne bien. Le Service de la jeunesse considère 
cette décennie comme un appel clair à agir, et nous faisons ce qui est nécessaire pour que le monde 
dans lequel évolueront les jeunes en 2030 permette encore de rire de bon cœur.

 Soyez embrassés et continuez à être intéressés et optimistes ! 

Hansjürg Hofmann 

SERVICES CANTONAUX / JEUNESSE DÉCANAT / DOYEN FRANCOPHONE

DÉCANAT / DOYEN GERMANOPHONE 
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AUMÔNERIE UNIVERSITAIRE

16 mars 2020 : l'université interdit l'accès aux bureaux. En studio sans internet, le téléphone portable 
(privé, abonnement aux frais de l’utilisatrice) fait office de « hotspot ». Visio-conférences quotidiennes 
sur petit écran et coupures à chaque appel vocal plus « cours en ligne d'auto-coaching » pour s’adapter.

Historique :
Mars : La panique s’installe ! Rester en collocation à Fribourg pour ne pas contaminer ou être conta-

miné par la famille ? Perte des petits boulots d’étudiants. Comment 
s'organiser pour ne pas perdre un semestre ? Les doctorants étant 
tenus de rester ou de revenir pour la soutenance sans perdre un 
nouveau poste à l'étranger. Fermeture des frontières, années de re-
cherches perdues et anéanties si l’accès au labo était interdit ou si 
les mesures précises sur le vivant étaient perturbées. Parents-étu-
diants travaillant à la maison avec la famille.

Personnels de cantine au « chômage ». Enseignants surmenés par le 
fardeau supplémentaire du passage en ligne. Confusion des sphè-
res privées et professionnelles. L’aumônière fait une certification 
d'hypnose en ligne pour pouvoir travailler officiellement en ligne 
et une certification « Online Wingwave Coach ».

Avril : La pression monte. Des professeurs contactent l’aumônière 
pour demander « comment gérer l’enseignement à distance et l'ac-
cès aux données » L’aumônière sait reconnaître la question derrière 
la question et comprend que la demande ne concerne pas l’exper-
tise informatique, mais que les personnes sont en détresse, sans 
pour autant avoir besoin de soutien psychologique. L'insomnie de-
vient un thème récurrent. Etats dépressifs et anorexie aussi.

L’aumônière monte des cours en ligne d’auto-coaching wingwave + hypnose (30 à 38 participants par 
cours). Elle peut regrouper les demandes. L’offre continue depuis.

Les étudiants s'inquiètent pour l'été. Les abandons se multiplient : surmenage ou perte de revenus, 
discours suicidaire.

A Pâques, l’aumônière aurait officiellement des vacances sauf que le téléphone ne cesse de sonner 
de tôt le matin (dès 6h00) à tard le soir (passé 22h00), sans tenir compte du samedi ou du dimanche.

Rentrée d’octobre : en ligne dès la semaine deux, mais avec une différence énorme : accès au bureau! 
Tous les ateliers sont maintenus en ligne. Livraison si nécessaire du matériel requis pour n’exclure per-
sonne. Atelier à distance + enregistrement + mise en ligne = participation aux ateliers démultipliée.

Organisation bi-hebdomadaire (7h15-7h45) d’ateliers pour le personnel universitaire (12-15 partici-
pants). Ces ateliers qui étaient censés ne durer que sur neuf semaines perdurent depuis, suite à la 
demande des participants.

Tania Guillaume

UN PHARE DANS LA NUIT

L’aumônerie n’a heureusement pas connu de restrictions importantes  au cours de l’année sous revue. 
Pendant le premier confinement surtout, la position de l’aumônerie au CFA a au contraire été renfor-
cée : alors que le centre se trouvait en situation délicate (frontières fermées, procédures retardées, 
durée de séjour prolongée pour les requérants d’asile), l’aumônerie a en effet contribué à maintenir 

une certaine normalité. Les échanges étroits avec le personnel ont 
été essentiels et constructifs durant cette période. 

Le passage à une autre entreprise de sécurité au sein du centre ne 
s’est pas toujours déroulé sans heurt. Les nouveaux employés ont 
dû s’adapter aux défis particuliers que cela représente. L’aumônier 
a précisé son rôle d’observateur critique dans ce contexte et, grâce 
à des échanges constants avec la direction du centre, il a également 
pu formuler l’une ou l’autre suggestion. En fin d’année, il croit pou-
voir affirmer avec gratitude que la situation s’est stabilisée. L’aumô-
nerie a ainsi pu représenter un phare dans la nuit.

Rapport d’activité 2020 de l’aumônier :
•	 Disponibilité auprès des requérants d’asile et employés lors des 

visites hebdomadaires au CFA ;

•	 Nombreux contacts individuels avec les requérants d’asile et 
employés (aumônerie) ;

•	 Entretiens de coordination réguliers avec la direction du centre 
et la direction ORS ;

•	 Contacts réguliers avec les conseillers juridiques du centre ;

•	 Contribution à une soirée d’information sur la vie au sein du CFA pour les paroisses du district de 
la Singine ; 

•	 Participation aux séances de la commission paritaire d’accompagnement (en partie virtuelle-
ment).

Depuis l’automne, l’aumônerie dispose de son propre local, à usage exclusif, au rez-de-chaussée du 
centre. Elle a ainsi gagné en visibilité. 

Andreas Hess

AUMÔNERIE DE L’UNIVERSITÉ DE FRIBOURG AUMÔNERIE AU CENTRE FÉDÉRAL  
POUR REQUÉRANTS D’ASILE (CFA)  
SANS TÂCHES PROCÉDURALES GOUGLERA
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UNE ANNÉE PARTICULIÈRE

En cette année particulière de nombreuses activités ont dû être reportées voire annulées. 

Cependant, avant la mi-mars 2020, nous avons eu la chance de pouvoir proposer les journées 
thématiques aux collèges de Gambach et de Sainte-Croix. Avec les thèmes de la migration et de 

l'écologie, nous avons embarqué deux groupes d'élèves pour aller à la rencontre 
de personnes avec Point d'Ancrage; de lieux avec Neighborhub (Blue Factory) 
ou de différents commerces ecology-friendly que nous trouvons dans la ville 
de Fribourg. Avec ces découvertes, les élèves ont été invités à creuser leurs 
réflexions sur la question migratoire en présence de migrant.e.s installé.e.s de 
manière précaire dans notre canton, ainsi que leurs réflexions sur leur action 
possible en matière écologique. 

La retraite au Simplon orientée sur l'éco-spiritualité a malheu-reusement dû être 
annulée. Et pour le premier semestre (automne 2020), les collèges étant soumis 
également aux directives de la confédération et du canton, le programme prévu 
a été chamboulé. Nous avons tout de même pu, grâce à l'étroite collaboration 
avec les directions, proposer des stands de l'Avent et une méditation de Noël 
aménagée.

L'action de l'Avent dans les collèges était placée sous le signe de l'intergéné-
rationnel. Les élèves ont été conviés à écrire des vœux, ou les dessiner, pour les 

personnes résidentes dans les homes de notre canton. Grâce à une très grande participation dans 
tous les collèges, l'aumônerie a pu produire une affiche de vœux des jeunes aux plus anciens, qui a 
été ensuite envoyée dans les établissements de soins des séniors. Les retours ont été nombreux et 
très positifs. 

La méditation de Noël, qui dans la plupart des collèges ne pouvait pas être proposée en présentiel, 
nous a orienté vers un autre format : la vidéo. Nous avons collaboré avec un jeune rappeur prénommé 
Luca, qui a composé et enregistré une chanson sur la signification de Noël pour lui aujourd'hui. Ce 
clip, ainsi qu'une méditation proposée par les aumôniers, ont pu être visionnés dans chaque collège. 
Une méditation en présentielle a été proposée au collège de Sainte-Croix dans le respect des normes 
sanitaires. 

Cette année aura permis d'accentuer positivement la collaboration entre aumôniers catholiques et 
protestant au sein des collèges, mais également de développer une relation encore plus stable et 
bienveillante avec les directions de chaque établissement. 

Estelle Zbinden

UN FEU RÉCONFORTANT

Précisons d’emblée que l’aumônerie à l’EDFR, site de Bellechasse, a pu fonctionner sans restriction 
pendant la totalité de l’année sous revue (en tenant évidemment compte des mesures de sécurité 
nécessaires). 
Au long de la crise sanitaire, l’aumônier a ressenti de manière plus forte que d’habitude le besoin 
d’aumônerie. En raison des mesures de protection, les visites externes ont été pendant longtemps 
proscrites. Les détenus étaient de plus en plus laissés à eux-mêmes, plusieurs d’entre eux étant même 
en quarantaine ou en isolement préventif. Les congés n’étaient plus possibles, et ils ont dû être « pay-
és » plus tard par une quarantaine obligatoire. Les schémas comportementaux structurants, comme 
le travail régulier, ont disparu. Dans ce contexte, les rencontres d’aumônerie ont offert un espace 
d’échanges. Cela s’avère très précieux dans un milieu fermé comme une prison, car la vie y est déjà 
rythmée par des processus monotones. Un isolement supplémentaire pendant la pandémie fortifie 
le sentiment de monotonie et laisse des traces au niveau psychologique. Dans ces conditions, les ren-
contres d’aumônerie peuvent être particulièrement bienvenues en tant qu’espace d’ouverture, sans 
but ni objectif. 
Un feu réconfortant en pleine tempête !

Rapport d’activité 2020 de l’aumônier :
•	 Visites hebdomadaires à l’EDFR, site de Bellechasse ;
•	 Disponibilité auprès des détenus et employés lors des visites ;
•	 Nombreux contacts individuels avec les détenus et employés ; 
•	 Organisation d’une cérémonie commémorative à l’église de Bellechasse pour un collaborateur 

décédé des suites d’un accident ;
•	 Participation aux manifestations de prise de congé du directeur de l’EDFR et d’accueil du nouveau 

directeur ;
•	 Participation au rapport de coordination annuel avec la direction de l’EDFR – site de  

Bellechasse (30 janvier) ;
•	 Participation à la messe de Pâques et de Noël ;
•	 Participation à la réunion d’équipe virtuelle des ministres cantonaux.

Formations continues suivies :
•	 « Une aumônerie pénitentiaire pour tous ? » – table ronde et atelier du Forum Politique Berne en 

collaboration avec la RKZ, l’EERS et la CRS (1 jour, le 3 mars 2020) ;
•	 « Les répercussions de la loi sur les étrangers et l’intégration sur l’aumônerie de prison » – confé-

rence de l’Association Suisse des Aumôneries de Prison (1 jour, le 5 mars 2020).

L’aumônier remercie la direction et le personnel de l’EDFR – site de Bellechasse, pour leur coopération 
toujours constructive et amicale ainsi que son collègue catholique Joël Bielmann pour les réunions 
intéressantes et les échanges cordiaux.

Andreas Hess

AUMÔNERIE DES ÉCOLES SUPÉRIEURES AUMÔNERIE À L’ETABLISSEMENT DE DÉTENTION 
FRIBOURGEOIS – SITE DE BELLECHASSE
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ENSEMBLE, TRAVERSER LA TEMPÊTE ...

Poser un regard d’espérance et d’humanité sur chaque personne rencontrée, croire aux forces de gué-
rison à l’œuvre, allumer quelques étoiles dans un ciel parfois obscurci, c’est la belle et difficile mission 
des aumôniers en milieu hospitalier. Voici autant de signes de la présence du Christ, lui qui a ouvert la 
route du chemin de l’acceptation inconditionnelle.

Ainsi, durant l’année 2020, malgré les 5 semaines du printemps du-
rant lesquelles l’accès à l’hôpital nous a été interdit en raison de la 
pandémie, près de 800 patients ont été visités par l’aumônier réfor-
mé du HFR site de Fribourg.

CONFINEMENT DANS LE CONFINEMENT

L’aumônerie dans la prison préventive de Fribourg a elle aussi été concernée par les mesures prises 
pour lutter contre le COVID-19. On pourrait croire que le confinement y est déjà réalisé par le fait que 
les détenus sont isolés dans leur cellule. 

Toutefois, diverses restrictions supplémentaires ont été introduites 
concernant les visites des aumôniers. Ainsi, le plus frappant est que 
les entretiens n’ont plus pu avoir lieu autour d’une table dans la 
salle des visites. Les détenus sont conduits par un accès distinct 
dans une petite cabine pouvant être fermée de l’extérieur et où 
une vitre et un téléphone permettent de garder le contact visuel 
et auditif avec la salle des visites. Fort heureusement, il n’y a pas 
d’autres visites en même temps. Cela permet, en élevant un peu la 
voix, de mener une discussion sans devoir recourir au téléphone. 

Après chaque entretien, le détenu doit désinfecter minutieuse-
ment la cabine avant de pouvoir la quitter pour retourner dans sa 
cellule. 

Une situation inhabituelle à laquelle il a fallu s’habituer. Cette 
solution a permis de maintenir les visites à cette institution et 
surtout aux détenus depuis le confinement en mars (contrairement 
aux visites dans les EMS).

Le projet de célébrations régulières que nous avions mis au point 
en 2019 a été suspendu l’année dernière, puisque les contacts 
physiques sont désormais proscrits. 

Certainement qu’après la levée des restrictions, que nous espérons prochaine, l’année 2021 nous 
amènera de nouvelles occupations et un nouvel élan d’enthousiasme.

Urs Schmidli

Au niveau de la vie de l’équipe de l’aumônerie du HFR, site de 
Fribourg:

•	 Des colloques d’équipe mensuels ont permis d’organiser le 
travail ; réfléchir à notre approche du patient ; partager autour 
de situations délicates.

•	 Trois matinées de supervision ont permis à l’équipe de réfléchir 
à sa pratique professionnelle.

•	 Un groupe de réflexion s’est penché sur une nouvelle version du 
« Concept aumônerie HFR 2017 » et a fait une proposition à nos 
responsables d’Eglise et à la direction de l’HFR.

•	 Un plan de protection a été élaboré et nos discussions avec 
la direction des soins et la cellule de crise nous ont permis de 
rester actifs à l’HFR durant la seconde vague de la Covid-19.

En conclusion, durant cette année mouvementée, l’aumônerie a pu démontrer sa pertinence auprès 
des patients et du personnel de l’HFR en apportant un soutien réel durant ce temps de crise. Par ail-
leurs, les bonnes relations avec la direction de l’hôpital ont permis un dialogue constant.

Daniel Nagy

AUMÔNERIE DE L’HÔPITAL CANTONAL  
DE FRIBOURG HFR

AUMÔNERIE À L’ETABLISSEMENT DE DÉTENTION 
FRIBOURGEOIS – SITE DE FRIBOURG
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UN HÔPITAL EN CRISE

La crise du coronavirus est une charge immense pour l’hôpital fribourgeois (HFR) également. Suite au 
confinement du 16 mars, l’aumônerie a d’abord été interdite d’accès. 

Selon les informations de l’aumônière, cette décision fut pour le moins inhabituelle : dans d’autres 
cantons, la présence des aumôniers a été bienvenue en cette période de crise. Fort heureusement, 

cette interdiction a été levée fin avril. Dans une période au cours 
de laquelle aucune visite externe n’est possible, il est réconfortant 
pour les patientes et patients de voir de temps à autre un visage 
extérieur. 

Son collègue catholique étant une personne à risque, l’aumônière 
a également rendu visite aux patientes et patients Covid à Riaz. Au 
cours de la deuxième vague, alors que Fribourg était devenu un 
foyer infectieux, il est arrivé qu’un étage et demi sur les quatre au 
total soit occupé par des malades atteints du Covid. 

Même si, au pic de l’épidémie, l’armée et la protection civile étaient 
également présentes dans les étages à titre d’aide, la situation a été 
très lourde à porter pour le personnel. Un immense merci  pour son 
professionnalisme remarquable, sa cordialité et l’estime témoignée 
dans une période de tension permanente !

Covid ou pas, l’aumônière est reconnaissante pour les nombreuses 
rencontres qu’elle a pu faire cette année également. Parfois pour 
du badinage. Souvent pour des discussions plus profondes, des 
prières et des rituels. 

Et parfois, c’est le kairos qui se réalise : l’aumônière est exactement 
au bon endroit au bon moment. Une patiente avait ainsi appris peu avant la visite de l’aumônerie 
qu’elle n’avait plus longtemps à vivre. Elle demanda si l’aumônière avait été envoyée spécialement. 
Non, ce n’était pas le cas. Dieu y avait-Il mis du sien ? Peut-être. Nous a-t-Il soutenus et accompagnés ?  
Très certainement. 

Marianne Weymann

UN VISAGE EXTÉRIEUR BIENVENU

L’année 2020 a constitué un défi pour l’aumônerie du Réseau fribourgeois de santé mentale (RFSM) 
également. Il y a d’abord eu le choc du confinement le 16 mars : du jour au lendemain, les thérapies 
complémentaires et activités de groupe ont été supprimées, la cafétéria, fermée, et les visites de fa-
milles et amis, rendues impossibles. Par chance, l’aumônière a pu continuer à effectuer ses visites dans 
les unités. Sa présence a été saluée encore plus qu’à l’accoutumée – un « visage extérieur » bienvenu 
pour apporter un peu de diversité dans un quotidien clinique monotone comme jamais, un soutien 
humain et spirituel. 

La crise favorise les troubles anxieux, les dépressions et les addictions. Ses conséquences indirectes 
peuvent aussi être graves. L’aumônière a ainsi rencontré un jeune homme qui s’est effondré en déten-
tion provisoire, un milieu inhabituel. En raison de la crise sanitaire, il n’avait plus d’engagement en tant 
que musicien et a donc essayé de gagner de quoi vivre en vendant de la drogue.

Le personnel a lui aussi été fortement sollicité par la situation. Pendant la deuxième vague surtout, 
une grande partie de l’effectif a été absente pour cause de maladie. L’aumônière a alors essayé de dé-
charger les soignants par sa présence et de se tenir à disposition pour des entretiens.

Un changement important, mais non dû au coronavirus, a été le déménagement de trois services à 
Villars-sur-Glâne. Il a été convenu avec l’Eglise catholique que l’aumônière réformée serait à l’avenir 
responsable du nouveau site, alors que sa collègue catholique resterait active à Marsens. Il a ainsi été 
possible de clarifier les compétences, ce qui est réjouissant. 

En lien avec la crise sanitaire de 2020, l’aumônière a par ailleurs

•	 réalisé une brève vidéo à la demande du site internet reformes.ch présentant ses activités ;
•	 exprimé dans un courrier son estime et son soutien envers tous les employés ;
•	 proposé ses services pour la ligne téléphonique d’urgence destinée au personnel. 

Marianne Weymann

AUMÔNERIE DANS LES HÔPITAUX 
HFR RIAZ / BILLENS

AUMÔNERIE AU RFSM MARSENS
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ENSEMBLE EN PÉRIODE D’ISOLEMENT

L’année dernière a vu les frustrations et les signes d’encouragement se succéder :  

l’aumônière a regretté que sa collègue et elle n’aient plus pu se rendre à l’hôpital pendant cinq 
semaines au printemps. Les patients ont dû être laissés seuls alors que cette période était déjà des 
plus éprouvantes. Un service de piquet téléphonique que nous avons organisé a été peu sollicité. 

Mais nous avons convenu de prier à 20 heures pour les patients, 
les résidents des EMS, le personnel soignant et pour nous-mêmes. 
L’aumônière est éloignée de celles et ceux pour lesquels et avec 
lesquels elle travaille. Mais lorsqu’elle se trouve sur son balcon à 
l’heure où les cloches de l’église retentissent et qu’elle prie, elle se 
sent reliée à toutes ces personnes et à Dieu, malgré cette période 
difficile. 

Pouvoir enfin à nouveau travailler à l’hôpital a été une joie. Nos 
visites n’en étaient que d’autant plus appréciées, étant donné 
que les visites privées n’étaient permises qu’exceptionnellement. 
D’un autre côté, il était quelque peu paradoxal que l’aumônière 
puisse se rendre au chevet des malades alors que les proches ne 
pouvaient quasiment plus le faire. Elle en a souffert. À l’automne, 
une étudiante en théologie a voulu gagner en expérience grâce à 
un stage en aumônerie. Après une longue incertitude quant à la 
faisabilité de ce projet, il a heureusement été possible de le mettre 
en œuvre, ce qui a été très enrichissant pour la stagiaire ainsi que 
pour les aumônières et les patients.  

Lorsque les cultes ont à nouveau été autorisés après le confinement, 
seules les personnes de l’EMS et de l’hôpital ont été dans un premier temps admises dans la chapelle, 
et non les personnes extérieures. Plus tard, nous avons simplement diffusé les cultes par écran depuis 
la chapelle dans l’EMS et l’hôpital, sans participants dans la chapelle, ce qui est fort regrettable.   

Au printemps, nous avons pris congé de l’ancien prêtre. La collaboration avec son successeur s’avère 
elle aussi très agréable, ce qui est réjouissant. 

Malgré toutes ces difficultés, l’aumônière a été heureuse d’être soutenue et de pouvoir prendre des 
décisions en bonne intelligence. 

Elsbeth von Känel Aebischer 

FAÇONNER UNE NOUVELLE VIE

L’année 2020 a été particulière non seulement pour l’hôpital et la société mais également pour l’au-
mônier. Il a en effet pris son congé sabbatique d’avril à septembre. Les changements d’ordre organi-
sationnel et personnel qu’il a constatés à son retour à l’hôpital en octobre étaient importantes  et ont 
parfois nécessité un réajustement .

L’année a débuté tranquillement. L’aumônier se rappelle d’accom-
pagnements impressionnants. La dernière visite a eu lieu le 17 
mars. Le confinement qui a suivi fut une surprise aussi pour l’aumô-
nerie hospitalière.  Les visites ont été interdites jusqu’à fin avril. Pen-
dant son congé sabbatique, les tâches de l’aumônier ont été pour 
l’essentiel reprises par Désirée Aspinen. Son rapport est le suivant :

« Désirée Aspinen a débuté son activité en même temps que sa 
collègue catholique Marie-Pierre Böni, qui assurait la suppléance 
de l’aumônerie hospitalière catholique, au moment où les aumô-
niers ont été à nouveau autorisés à se rendre au chevet des patients 
après le confinement. Au début de l’été encore, les visites de pro-
ches en neuroréhabilitation au 3e étage étaient très limitées voi-
re impossibles, et l’aumônière  a alors représenté un changement 
bienvenu pour de nombreux patients et une interlocutrice appré-
ciée, un lien avec le monde extérieur. Cette période a été marquée 
par l’accompagnement d’un nombre croissant de patients ayant 
survécu à une forme grave de COVID-19. S’émerveiller avec eux de 
la nouvelle vie qui leur est offerte, les guider dans la réflexion sur 
l’expérience existentielle de la survie et sur la manière dont cette « 
nouvelle » vie pourrait être construite : ce fut à la fois un défi et un 

cadeau, ce qui correspond au sens du texte d’Esaïe 43 proposé. »

Au retour de Christian Riniker en octobre, la deuxième vague de la pandémie prenait déjà de l’am-
pleur en Suisse. La situation en matière d’aumônerie était par contre totalement différente cette fois-
ci. L’aumônerie a d’emblée été intégrée à l’équipe de soins, encouragée et soutenue. En octobre, le 
service germanophone des soins palliatifs a définitivement été transféré à Fribourg, ce qui a signifié 
une réduction du pourcentage de poste de 5% à 20% pour l’aumônier. 

En novembre, les premiers patients Covid sont arrivés à Meyriez. Le personnel a été sollicité à l’extrê-
me et malgré la charge de travail, il a quand même été disponible pour de brefs échanges. En décem-
bre, les derniers malades du coronavirus ont pu quitter l’hôpital. Mais la solitude des patients isolés 
fut parfois bouleversante. À Noël, un calendrier de l’Avent a été installé à la cafétéria à la place d’une 
célébration. Un petit présent pouvait y être récupéré chaque jour.

Christian Riniker

AUMÔNERIE À L’HÔPITAL DE TAVEL  
ET À L’EMS DE MAGGENBERG

AUMÔNERIE À L’HÔPITAL HFR MEYRIEZ		
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DIEU EN PRÉSENCE

2020 : année exceptionnelle, année des tous les dangers, de tous les possibles.

Rien ne va plus, il est nécessaire de s’arrêter.

Prendre le temps de réaliser ce qui arrive, passer le choc et avancer en confiance. 

Les ponts ont été fait, en actes, en prière et en vérité. Jamais encore 
le lien n’avait été aussi tangible, c’en était bouleversant.

Voyage intérieur, tour du monde des émotions, des besoins, des 
réalités, pour découvrir la Confiance en conscience. 

Rencontrer les autres « les mains vides et le cœur plein » ! Libre de 
toute prestation à offrir, seulement la rencontre des âmes guidées 
par Dieu. 

Prise de risque ? Certes ! 

Rien n’est comme avant, plein d’assurance et de rassurance ! 

Plus que Dieu et le lien d’intimité qui permet de croire que tout est 
bien et qu’il en sera ce qu’Il a voulu.

Vivre les instants de joie comme les difficultés en sachant que 
chacun est accompagné et guidé par Dieu. Voir se dérouler sous 
nos yeux l’impensable, le mieux, l’inimaginable et s’en réjouir. 

Voir ses forces être alimentées quoi qu’il arrive, même quand elles 
semblent nous manquer.

Être émerveillée par les étincelles qui s’allument dans les yeux vis-à-vis, la vie avance, la confiance 
revient.

Merci Seigneur pour ta présence constante, ta force et la paix offerte.

Merci pour cette année, l’évangile est à vivre, à expérimenter pour découvrir le paradis au milieu du 
chaos.

Je te rends grâce d’être en vie pour en témoigner.

Fabienne Weiler

COMMUNICATION SANS LANGAGE 

En période de confinement, les contacts avec les personnes aux capacités de communication limitées 
dans les institutions ont été particulièrement compliqués  pour l’aumônier. 

Les personnes concernées étaient en effet peu accessibles de l’extérieur. Puis, une timide ouverture 
: des entretiens individuels sont proposés pour une première visite au Homato. Le Homato est une 

institution abritant un grand nombre des résidents autistes, qui 
communiquent à leur propre manière mais très peu par oral.

Incertain et hésitant, l’aumônier décide de prendre ce qui l’accom-
pagne aussi lors des célébrations : des instruments de musique, 
des bougies et des tissus. Avec une bougie et une mélodie, une 
ambiance est rapidement instaurée, qui permet aussi à l’aumônier 
d’avoir une place dans ce dialogue indirect : il est bon de se recueillir 
ainsi ensemble et de s’adresser à Dieu. 

Finalement, il prend ses cinq claves et joue une chanson simple, 
comme pour chaque célébration : « Je suis avec toi, je suis avec 
toi, aux côtés de Dieu, chère Juliette (prénom d’emprunt), je suis 
avec toi. » Juliette lui prend alors une paire de claves des mains et 
continue à jouer par elle-même. Elle cherche la mélodie, la rejoue, 
essaie ses propres notes. Avec une deuxième paire de claves, 
l’aumônier peut se mettre à l’unisson et communiquer par les 
sons. Il récite alors lentement le Notre Père. Y a-t-il un écho ? Une 
musique, une prière ou simplement un moment offert .

En fin d’année, l’aumônier est à nouveau appelé pour venir voir 
Juliette. Sa mère est décédée du Covid. Comment peut-elle rece-
voir cette triste nouvelle ? 

Un livre illustré (« Le vol du cygne ») a préparé Juliette au deuil. Juliette colorie l’image finale, celle 
de la famille attristée qui reconnaît le cygne décédé dans une aurore boréale illuminant le ciel.  
L’image prend des couleurs, et la mère dans l’aurore boréale aura un cœur rouge. Et pendant que 
nous expliquons à Juliette que sa mère l’a maintenant quittée, nous jouons ensemble de la musique.  
« Je suis avec toi. » Juliette est sereine.

Willy Niklaus

AUMÔNERIE GERMANOPHONE POUR LES 
PERSONNES AVEC UN HANDICAP

AUMÔNERIE FRANCOPHONE POUR LES  
PERSONNES AVEC UN HANDICAP
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Evang.-reform. Kirche des Kantons Freiburg
Eglise évang. réform. du canton de FribourgReprésentations et délégations de l’EERF - Etat 31.12.2020 Personne 1 Personne 2 Membre du CS responsable

Aide psychologique d'urgence Bardet Katrin Blaser Pierre-Philippe Bardet Katrin *10

Assemblée continentale Europe ACE Stupan Benjamin Grandjean Alain-François *14 Burkhard Martin

Association alémanique de liturgie et d’hymnologie Bardet Katrin Chammartin Thérèse Bardet Katrin

Association suisse du droit ecclésial réformé Blaser Pierre-Philippe Schneider Peter A. Nobs Anne-Elisabeth

Aumônerie d'urgence Bardet Katrin Chammartin Thérèse Bardet Katrin

Aumônerie des réfugiés Bardet Katrin Blaser Pierre-Philippe Bardet Katrin

Aumônerie pour les personnes avec un handicap - COEPS *8/OEBS Weiler Fabienne / 
Niklaus Willy Chammartin Thérèse

Bible et Orient Blaser Pierre-Philippe Blaser Pierre-Philippe *12

Bible patrimoine culturel Blaser Pierre-Philippe Himbaza Innocent / 
Nobs Paul-Albert Blaser Pierre-Philippe

Bildungskirche : Conférence du Concordat Bardet Katrin Johner Monique Bardet Katrin

Bildungskirche : Responsable de stage Bardet Katrin Bardet Katrin

Bildungskirche : Encouragement à la relève théologique Bardet Katrin Bardet Katrin

Bildungskirche : Mentorat Bardet Katrin Bardet Katrin

Bildungskirche : Vérification des aptitudes ecclésiales Wysser Norbert

Centre de documentation HEP Fribourg Andrea Neuhold *13 Grau Salvisberg Franziska

CER : Conseil exécutif Johner Monique *5 -- Blaser Pierre-Philippe *2

CER: Conférence des Eglises romandes: Assemblée générale*4 Burkhard Martin Nobs Anne-Elisabeth Blaser Pierre-Philippe *2

CER: Office protestant de la formation - OPF Johner Monique Bardet Katrin Johner Monique

CER: Plateforme infocom CER Johner Monique Johner Monique

CEVAA - Conseil exécutif  Burkhard Martin  Burkhard Martin

Coeliakie délégué Schmidli Urs Chammartin Thérèse

Commission cantonale de l’enseignement religieux Hässig Elfriede Blaser Pierre-Philippe Grau Salvisberg Franziska

Commission cantonale pour les questions d’aumônerie dans les établissements cantonaux Blaser Pierre-Philippe Chammartin Thérèse

Commission spécialisée pour l'éducation religieuse RPF-EKS (anc. KAKOKI) Grau Salvisberg Franziska Grau Salvisberg Franziska

Commission d’accompagnement de l’aumônerie universitaire Schneider Peter A. *2 Chammartin Thérèse Chammartin Thérèse *8 *9

Commission de consécration Meyer Didier *8 Bardet Katrin Johner Monique

Commission de diaconie Bardet Katrin Chammartin Thérèse Bardet Katrin *7 *9

Commission financière Schertenleib Schertenleib*8 *9 Fiechter Ulrich Nobs Anne-Elisabeth

Commission Mission et entraide Burkhard Martin Grau Salvisberg Franziska Burkhard Martin  *8 *9

Commission de recours Zwald Thomas *8 Nobs Anne-Elisabeth

Commission de prospection dans les paroisses francophones Johner Monique Johner Monique

Commission de prospection dans les paroisses germanophones Bardet Katrin Johner Monique

Commission Protestante Romande Suisses Immigrés - CPRSI Lugrin Gérald Bardet Katrin Burkhard Martin

Commission spécialisée pour l'aumônerie d'urgence Bardet Katrin Bardet Katrin*9

Communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse - CTEC Blaser Pierre-Philippe Burkhard Martin *1 Blaser Pierre-Philippe

Conférence de la Solidarité Protestante Suisse Schneider Peter A.

Conférence des Eglises de Suisse alémanique - KIKO*7 Chammartin Thérèse Blaser Pierre-Philippe Chammartin Thérèse

Conférence des Eglises Protestantes des Pays Latins d’Europe - CEPPLE Johner Monique Schneider Peter A. Johner Monique

Conférence Femmes de l'EERS Grau Salvisberg Franziska Chammartin Thérèse Grau Salvisberg Franziska

Conseil cantonal d’aumônerie HFR Renz Christian Nagy Daniel Chammartin Thérèse

Conseil des Eglises réformée et catholique fribourgeoises - CÉRÉCAF Burkhard Martin Chammartin Thérèse Blaser Pierre-Philippe

 01.13. 1

Représentations et délégations de l’EERF - Etat 31.12.2020 Personne 1 Personne 2 Membre du CS responsable

Déléguée TV-RTS « Emission religieuses – Prix Farel » Johner Monique Johner Monique

Diaconie Suisse Bardet Katrin Chammartin Thérèse Bardet Katrin

DM-échange et mission: Synode missionnaire  Tesarik Anne Vacant Burkhard Martin

Dossiers interreligieux (Conseil des religions, « Table ronde », Semaine des religions) Burkhard Martin Blaser Pierre-Philippe Burkhard Martin

Editions AGORA (Enseignement biblique romand - ENBIRO) Service de Formation Vacant Grau Salvisberg Franziska

Eglise évangélique réformée de Suisse - EERS Schneider Peter A. Grau Salvisberg Franziska *1 Blaser Pierre-Philippe *2

Equipe mobile d’urgences psychosociales - EMUPS Weymann Marianne Blaser Pierre-Philippe *10 Bardet Katrin *11

Expert en cas de recours pour la commission d’examen catéchétique Grau Jürg Vacant Grau Salvisberg Franziska

Fondation Iras Cotis Burkhard Martin Burkhard Martin

Fondation suisse de la Réformation Schneider Peter A. Blaser Pierre-Philippe

Forum bénévolat Bardet Katrin Chammartin Thérèse Bardet Katrin

Futura Fondation de prévoyance Schneider Peter A. Nicole Awais & Jolande Roh 
(représentantes du personnel)

Johner Monique

Groupe de travail «Project concept d'aumônerie» HFR Chammartin Thérèse Riniker Christian / 
Nagy Daniel Blaser Pierre-Philippe

Groupe de travail alémanique Formation et accompagnement religieux des handicapés - BMB Chammartin Thérèse Niklaus Willy Chammartin Thérèse

Intranet & Extranet Roh Jolande Johner Monique

Main Tendue Nr. 143 Bardet Katrin Bardet Katrin

oeco - Eglise et environnement Blaser Pierre-Philippe Bardet Katrin *1 Blaser Pierre-Philippe

Office protestant de formation Johner Monique Johner Monique

Organisation Catastrophe du canton de Fribourg - ORCAF Bardet Katrin Blaser Pierre-Philippe *10 Bardet Katrin *11

Palliative care assistance spirituelle Chammartin Thérèse Riniker Christian Chammartin Thérèse

Palliative care Canton de Fribourg Guillaume Tania Chammartin Thérèse Blaser Pierre-Philippe *10

Palliative care EERS Chammartin Thérèse Guillaume Tania Chammartin Thérèse

palliative.ch (association faîtière nationale pour les soins palliatifs) Chammartin Thérèse Chammartin Thérèse

Personnne de contact «Harcèlement sexuel et abus sexuels dans l'Eglise» Jaloux-Dumont Jeannine Blaser Pierre-Philippe

Plateforme catéchese Service de Formation Grau Salvisberg Franziska

Point d'Ancrage Fribourg Lugrin Gérald Bardet Katrin Bardet Katrin

Prévention Suicide Fribourg - PrésuiFri Weymann Marianne Chammartin Thérèse

Protection des données Känel Daniel Nobs Anne-Elisabeth

Réseau fribourgeois de l’enfance et de la jeunesse - frisbee Hofmann Hansjürg Grau Salvisberg Franziska

Société Biblique Suisse Stauffer Gérard Burkhard Martin Burkhard Martin

Société pour les minorités en Suisse GMS Bardet Katrin Burkhard Martin Bardet Katrin

Solidarité protestante Suisse Schneider Peter A. Blaser Pierre-Philippe

srakla Groupe de travail réformée église & agriculture Katrin Bardet Katrin Bardet

Transfert des données Schneider Peter A. Roh Jolande Blaser Pierre-Philippe

wtb werkstatt-theologie-bildung Grau Salvisberg Franziska Grau Salvisberg Franziska 
*1 Suppléant/e / *2 Délégué/e d’office / *4 Assemblée générale de la CER; 2 voix en tout / *5 Vice-présidence / *7 Deux délégué(e)s / *8 COEPS: Centre œcuménique de pastorale spécialisée / *9 Présidence / *10 Contacts avec les autorités publiques / *11 Exécutif / *12 Conseil de fondation 
/ *13 Titulaire de poste / *14 Remplaçant
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RAPPORT ANNUEL 2020

Bösingen 	 Michael Roth, pasteur

Bulle – La Gruyère 	 Emmanuel De Calonne, pasteur
	 Gérard Stauffer, pasteur

Châtel-St-Denis – La Veveyse	 Jacqueline Dupuis, diacre 	 dès 01.07.2020
	 Didier Meyer, pasteur
	 Ludovic Papaux, pasteur	
		
Cordast 	 Pascal Känzig, pasteur
	 Dorothée Nadler, diacre en formation 
	 Norbert Wysser, pasteur
	 Estelle Zbinden di Pasquale, pasteure + Aumônerie S2

Düdingen	 Sabine Handrick, pasteure 

Estavayer-le-Lac 	 Jacqueline Dupuis, diacre	 jusqu’au 30.06.2020
	 Amédée Ruey, pasteur 
	 Virag Sauter, diacre
	 Frédéric Siegenthaler, pasteur 	 jusqu’au 31.07.2020
	 Stefan Wild, pasteur 
	 Pierre-André Schütz, pasteur remplacement	 16.01.2020 – 31.12.2020
	 Christian Heyraud, pasteur remplacement	 01.09.2020 – 31.12.2020

Ferenbalm	 Katrin Bardet, pasteure
	
Fribourg	 Martin Burkhard, pasteur
	 Emanuelle Dobler, pasteure	 dès le 01.06.2020
	 Tania Guillaume, pasteure + Aumônerie à l’université
	 Débora Kapp, pasteure
	 Daniel Nagy, pasteur
	 Andreas Rüttner, pasteur 
	 Urs Schmidli, pasteur
	
Kerzers	 Sabine Wälchli, pasteure	 jusqu’au 31.10.2020
	 Daniel Gerber, pasteur remplaçant	 jusqu’au 31.03.2020
	 Léa Brunner, pasteure en stage pastoral	 01.2020 – 30.06.2020
	 Stephan Urfer, pasteur remplaçant	 01.10.2020 – 28.02.2021

 

MINISTRES 2020

DES NOMS ET DES CHIFFRES

La Glâne – Romont 	 Florence Blaser, pasteure
	 Luc Hintze, pasteur	

Meyriez 	 Andreas Hess, pasteur
	
Môtier – Vully 	 Francesca Farrow, diacre	
	 Martin Nouis, Pasteur	
		
Morat 	 Francesca Farrow, diacre
	 Annina Martin, pasteure
	 Christian Riniker Reist, pasteur 
	 Kathrin Reist Riniker, pasteure
	 Markus Vögtli, pasteur
	 Désirée Aspinen, pasteure remplaçante	 01.04. – 30.09.2020	

St. Antoni 	 Elsbeth von Känel, pasteure (HFR Tafers)
	 Ulrich Wagner, pasteur	
	
Weissenstein/Rechthalten 	 Andrea Sterzinger, pasteure	

Wünnewil – Flamatt – Ueberstorf 	 Corina Wenger, pasteure 	 jusqu’au 30.06.2020
	 Peter Wüthrich, pasteur
	 Heiner Voegeli, pasteur remplaçant	 01.08. – 30.09.2020
	 Christoph A. Gasser, pasteur remplaçant	 01.10. – 31.03.2021
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HFR Meyriez - Murten	 Paroisse Morat
	 Christian Riniker Reist, pasteur

HFR Tafers	 Paroisse St. Antoni
	 Elsbeth von Känel, pasteure 

Réseau fribourgeois 	 Eglise cantonale
de santé mentale Marsens	 Marianne Weymann, pasteure	

HFR Billens - Riaz	 Paroisse Fribourg
	 Marianne Weymann, pasteure	
	
	
HFR Fribourg – Hôpital cantonal	 Paroisse Fribourg	
	 Daniel Nagy, Pasteur		
HFR Soins palliatifs	 Tania Guillaume, pasteure	

	
Etablissements de détention fribourgeois, 	 Paroisse Meyriez
site Bellechasse	 Andreas Hess, pasteur

	
Etablissements de détention fribourgeois, 	 Paroisse Fribourg
site Fribourg	 Urs Schmidli, pasteur 

Personnes avec un handicap 	 Eglise cantonale	
(Francophone)	 Fabienne Weiler, diacre		

	
Personnes avec un handicap	 Eglise cantonale
(Germanophone)	 Willy Niklaus, pasteur		
 

TÂCHES CANTONALES ET AUMÔNERIES 
2020

RAPPORT ANNUEL 2020

Ecoles du degré secondaire supérieur 	 Paroisse Cordast
	 Estelle Zbinden di Pasquale, pasteure

	
Université	 Eglise cantonale
	 Tania Guillaume, pasteure

	
Jeunesse	 Eglise cantonale
	 Hansjürg Hofmann

		
Service de formation	 Eglise cantonale
	 Nicole Awais, théologienne

	
Aumônerie au centre fédéral pour requérants	 Eglise cantonale
d’asile Gouglera sans tâches procédurales 	 Andreas Hess, pasteur
			 

Doyen germanophone	 Norbert Wysser, pasteur
Doyen francophone	 Daniel Nagy, pasteur
	
	
Stage pastoral	 Eglise cantonale
	 Maëlle Bader	 jusqu’au 31.08.2020
	

DES NOMS ET DES CHIFFRES
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TAUX D’IMPÔT ECCLÉSIASTIQUE 2020

NOMBRE DE PAROISSIEN/NE/S 2010 – 2020 ET COMPARAISON DES REVENUS D‘IMPÔTS ET AUTRES 
RECETTES AVEC LES CHARGES (ENSEMBLE DES PAROISSES) 2009 – 2019

 

 

 

NOMBRE DE PAROISSIEN/NE/S 2010 – 2020 ET COMPARAISON DES REVENUS D‘IMPÔTS ET AUTRES 
RECETTES AVEC LES CHARGES (ENSEMBLE DES PAROISSES) 2009 – 2019

 

 

 

RAPPORT ANNUEL 2020

NOMBRE DE PAROISSIEN/NE/S 2010 – 2020  
ET COMPARAISON DES REVENUS D‘IMPÔTS ET AUTRES  
RECETTES AVEC LES CHARGES  
(ENSEMBLE DES PAROISSES) 2009 – 2019

DES NOMS ET DES CHIFFRES

Paroisse Personnes 
physiques 
Revenu 

Personnes 
physiques 
Fortune 

Personnes 
morales  
Bénéfice 

Personnes 
morales  
Capital 

Modification 
par rapport  
à 2018

Bösingen 11.5 20 10 10 non 

Bulle – La Gruyère 9 20 9 10 non 

Châtel-St-Denis – La Veveyse 10 20 10 10 non 

Cordast 11.5 11.5 10 10 non 

Guin 10 15 10 10 oui 

Estavayer-le-Lac 9 20 8 10 non

Ferenbalm  
(paroisse générale + Ferenbalm FR) 9 9 9 9 non

Fribourg 9 10 10 10 non 

Kerzers 9.5 9.5 9.5 9.5 non 

La Glâne – Romont 10 20 10 10 non 

Meyriez 10 10 10 10 non 

Môtier – Vully 10 10 10 10 non 

Morat 9 9 9 9 non 

St. Antoni 10 10 10 10 non 

Weissenstein/Rechthalten 11.5 20 10 10 non 

Wünnewil-Flamatt-Ueberstorf 10 15 10 10 non 
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